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que nous l’annoncions le mois dernier, nous a l­
lons,— très probablem ent en juillet,— commencer à 
publier notre “ G A L E R IE  D E S  B É B É S .”  Rappe­
lons donc, pour celles des mam ans auxquelles notre 
a r t i c l e  aurait passé ina­
p erçu  et pour nos nouvelles 
lectrices, en quoi consistera 

cette Galerie et q u ’elles sont les conditions à rem­
plir pour y  prendre p a rt :

Si vous avez la  grâce, disions-nous en avril, 
d’être la  m am an d ’un bébé né depuis le I or janvier 
1919, envoyez-nous sa photographie, e t nous la 
publierons. N ous voulons, à 
partir de ju illet prochain, e t 
pour durer aussi longtem ps q u ’il 
le faudra, offrir, chaque mois, 
aux mam ans e t  aux am is des 
bébés, aux am is des enfants une 
belle page de ces mignonnes 
petites choses, une belle page de 
ravissants enfantelets.

N ous n ’exigeons des mam ans 
qu’une photographie de leurs 
chérubins, bien “ tirée” , nette, 
claire, et, si possible, fa ite  par 
un am ateur a y a n t une certaine 
expérience.

Afin qu’il ne puisse se pro­
duire d ’erreur, nous prions les 
mamans qui nous enverront une 
photographie de vouloir bien 
détacher le coupon q u ’elles trou­
veront à l’intérieur du m agazine, 
et de le coller au dos de la  photographie après y  avoir porté les indications 
nécessaires.

Les envois seront classés dans l ’ordre d ’arrivée et numérotés par nous sur 
le coupon collé au verso de la  photographie. Les photographies arrivées 
premières seront publiées dans notre num éro de juillet,— ou au plus tard

-et les autres passeront dans les numéros

*

dans notre numéro du mois d’août- 
suivants.

Ont le droit de figurer dans cette Galerie, les bébés nés depuis le Ie1' jan vier 
1919 jusqu ’à ce jour. A uront également droit d ’y  figurer ceux qui naîtront 

avant le premier jour de l’an prochain.
N ous n ’exigeons que l ’exécution d ’une condi­

tion, déjà stipulée, sur laquelle nous nous p er­
m ettons d ’insister: L e coupon que l’on trouvera 
à l'intérieur du m agazine devra être rempli d ’une 
écriture lisible, et collé au verso de la photo­
graphie qui nous sera envoyée. Afin de ne pas 
endommager la photographie par la colle, nous 

conseillons à toutes les mamans
que

0 mères, c’est qu’aussi les roses les plus fraîches 
E t les lis  les plus blancs fleurissent dans vos crèches!
Fleurs d’amour, beaux enfants, aux yeux clairs, au front doux, 
Que l ’on berce et qu’ o \ f a i l  sauter sur ses genoux!

de ne coller le coupon 
légèrement par un coin.

Si les envois affluent e t que 
nous jugions la chose nécessaire, 
nous consacrerons certains mois 
deux pages à notre “ G alerie” . 
Sous chaque portrait publié par 
nous, nous porterons les indica­
tions fournies par le coupon, sauf 
l’adresse des parents qui n ’est 
que pour notre usage personnel.

Ne m anquez pas, chères lec­
trices, d ’informer vos amies (pii 
ont eu la joie toute récente 
d ’être mère, de l’occasion que 
nous leur offrons de faire ad­
mirer les plus jeunes citoyennes 
et citoyens de France.

N otre Galerie des Bébés n ’est 
q u ’une première innovation que 

nous entendons faire suivre de quelques autres. N ous cherchons ce qui 
pourrait faire plaisir à toutes celles et à tous ceux, grands et petits, qui nous 
lisent. Nous ne trouverons que si nos lectrices veulent bien nous aider. 
C ’est pourquoi nous les prions de nous écrire Dour nous dire ce q u ’elles pen­
sent de notre Galerie. L a  D i r e c t i o n .

V êtem ents do tous genres pour D am es, 

Jeunes Filles, F illettes, G arçonnets, 

B ébés, e tc . T ra va u x  d e  D am es: C ro­

chet, M odèles de Broderies pour orner 

le  L in g e  e t  les V êtem ents, etc,

de la  p age 159 a 180

T o u s las mois, nous publions un coure de 

coupe ou donnons des conseils e t  la 

m anière d e  rajeunir des robes passées 

de  m ode. Les fem mes ciui veulen t 

faire des économ ies do iven t se  m ettre  à  

couper, à assem bler e t  ?i tailler elles- 

m êm es leurs vêtem en ts ainsi cpie ceux 

d e  leurs enfants.

Copyright, 1919, by The Butterick Publishing Co., in  the United States and Great Brilain. Tous droits réservés.
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DEUX JU G E M E N T S

Françaises et Am éricaines

LE M IROIR DES MODES DE M A I 1919

L 'a u b ép in e  el l ’églanlin,
E t le  thym.

L 'oeillet, le  ly s et les  roses. 
E n  cette belle saison,

A  fo ison .
Montrent leurs robes écloses.

O N  A  d it  e t  répété 
m ille fois que la  I
v ie  que nous v i-  V _ ----------
von s aujou rd ’hui 
n 'e s t  plus sem ­
blable  à  celle  que nous v ivions 
a v a n t 1914. S i elle n 'e s t  p lu s la

su rto u t l e s  fem m es.”  Fai­
sons com m e to u t le monde.
changeons!”

I [N E  Parisienne, canta- 
trice  en renom , lors d'un

v o y a g e  q u ’elle  fit récem­
m en t aux E tats-U n is fut 
in terview ée p a r un journa­
liste  qui, entre plusieurs 
douzaines d e  questions plus 
ou m oins saugrenues, lui
p osa celles-ci:—  Que pensez- 
vou s des m ariages entre 
soldats am éricains e t  Fran­
çaises? C royez-vous qu'ils

m êm e, est-elle m eilleure ou pire?
Je  vou s avouerai hum blem ent q u e je  n e m e sens p as de 

taille il aborder e t encore m oins résoudre ce g ra v e  problèm e 
qui dem ande à  être étudié, approfondi, fouillé m inutieuse­
m ent. J 'en  resterais don c là  su r ce  su je t, si une fem m e de 
lettres am éricaine qui e st presque prophète en  son pays, 
H elen R ow land, n e s ’é ta it em barrassée d e  si peu de choses 
e t n 'a v a it  tranché la  question a v e c  ce tte  in trépidité  qui est 
une des caractéristiques d e  sa  race. Selon cette  dam e, le 
m onde a  changé, il s ’est m étam orphosé, il est devenu meil­
leur. "E st-c e  que la  v ie  p ou rrait être encore la  même? 
s'écrie -t-o lle .— A h ! non, non. Sinon à  quoi donc a u ra it 
servi les souffrances e t  les tragédies d e  la  guerre m ondiale ? 
L a  d iv in ité  110 fa it  jam ais rien sans raison. L e  m onde ne 
sera jam ais plus ce  q u 'il a  été, c'est-à-d ire poussiéreux, 
brum eux, triste. L e  m onde q u i é ta it  un d ép ô t d ’idêals 
dém odés, do coutum es antiques, d e  conventions affétées 
e t protocolaires, d e  préjudices v étu stes e t  d 'archaïsm es 
do toutes sortes, le m onde a  subi le  "g ra n d  n etto ya ge", 
le plus grand qu ’il a it  jam ais vu ! C 'e s t  com m e si quelque 
puissante e t  surnaturelle m achine a v a it soufflé su r to u te  
la  su rface de la torre p ou r en b a layer toutes les veilleries.”

Voilà  ce que d it M m e  H elen R ow land. L a  guerre a  fait, 
selon elle, p ou r le  m onde, ce  q u 'a  fa it  H ercule pour les 
écuries d 'A u gias, a v e c  le fleuve A lphée.

D on c le inonde est m eilleur. T a n t  m ieux! R ëjouis- 
sons-nous-en! L a  terre  v a  être com m e au  tem ps de la  
création, a v a n t le  péché: un paradis. M ais  dans certaines 
p arties do ce parad is oïl la  guerre s 'es t déchaînée dans toute 
sa  barbarie, il v a  fallo ir rem ettre la  "m aison  en é ta t" .  
L es boches aussi o n t fa it  maisons nettes. Il fa u t donc 
reconstruire, rénover, rajeunir.

C e tte  reconstruction, ce tte  rénovation, ce  rajeunisse­
m ent ne so n t p as seulem ent nécessaires m atériellem ent, ils 
le  sont aussi m oralem ent.

"N o u s somm es, écrit notre consoeur am éricaine, d é­
barrassés d ’u n  lo t  de v ieu x  trônes e t d e  rois inutiles, d ’ ins­
titution s surannées, d e  fétich es ridicules, d e  form alités 
stupides, de ces haines e t  do to u t ce bric-à-brac d ’idées 
don t nous étions subm ergés.

E t  voici q u ’est ven ue l ’heure d e  rem placer to u t cela par 
quelque chose do p lu s brillant, de plus neuf, d e  plus simple, 
do plus propre, de p lu s beau e t d e  p lu s m oderne. La 
guerre a  fa it  "m aison n e tte "  dans le  m onde. Faisons de 
m êm e chez nous; faisons do m êm e non seulem ent dans 
notre maison, m ais aussi dans notre vie, dans notre 
m anière de v ivre  e t en nous-mêmes. Il est grand tem ps que 
toute fem m e passe su r ses vieilles habitudes, su r sa notion 
des choses le  plum eau . . . , e t  q u ’elle reconstruise, re­
nouvelle e t rajeunisse. I l  e st grand tem ps que to u te  
fem m e se liasse en revue m entalem ent e t  physiquem ent, 
e t  q u ’elle reparte " to u te  n eu ve" dans un m onde to u t 
nouveau.

U n des plus étonnants e t  plus glorieux résultats de la 
gran de guerre a  é té  le  rajeunissem ent e t l ’ém ancipation de 
la  fem m e. D e  c e tte  terrible conflagration, elle est sortie 
renouvelée, purifiée p a r le  feu.

Il n’y  aura  plus de “ vieilles dam es” , plus de vieilles 
filles, p lu s de m ollusques, p lu s de poules m ouillées, plus de

fem mes superficielles: ces genres-là so n t passés de m ode 
com m e la  crinoline, les boucles en tire-bouchon, les fa lb a­
las. T o u te  fem m e a  au jou rd 'hu i u ne chance, e t  c ’e st son 
d evoir d 'en trer courageusem ent dans la  lu tte . Si, ju sq u ’à  
présent, vou s v o u s êtes laissé v iv re , confortablem ent, en 
madame posée, il e st tem ps de changer cela. C hassez les 
rides qui com m encent à  se m ontrer, qu ittez c e tte  douillette 
e t  ce  bonnet, e t  faites du  go lf, du  cheval, d e  la  culture 
physique. V o yagez! C u ltive z  les arts! E tu d iez  les 
langues ou  les sciences. F a ites  quelque chose, n 'im porte 
quoi, m ais faites qu elque chose qui vou s donnera m ie 
n ou velle  v igueu r, un n ouveau  p oin t d e  vue, u ne nouvelle 
raison d e  v ivre .

L e  cerveau  m û r d e  to u te  fem m e m û re est v italem en t 
nécessaire à  la  reconstruction  du monde.

S i v o u s vou s êtes laissé doucem ent en vah ir p a r l'â ge  
e t  la  routine dom estique, réagissez!

Supprim ez ces tissus superflus, exercez ces m uscles lâ­
ches, m assez ce  double m enton, lisez, étu diez, bougez, 
regardez !. . . N e  so yez pas une dame mûre. Ç a  n e se 
p orte  p lu s c e tte  année. A v o ir  cinquante ans, e t être jeune 
e t  belle, v o ilà  ce  que vou s d evez accom plir.

S i le  pessim ism e, la  paresse, le  découragem ent, la  m au­
vaise hum eur se sont em paré de vo tre  personne, si vous 
sentez qu e  v o tre  sensibilité s 'es t exacerbée, qu e  vou s êtes 
en  proie à  la  m orbidité, arrêtez, arrêtez, e t  changez de 
voie! . . . S ortez d e  vous-m êm e ! . . .  Jetez aux orties 
vos habitudes ancestrales e t  procédez au  n etto yage  de 
tous les replis de votre cerveau. N e  prenez exem ple que sur 
les m eilleures des gens e t  des choses. C ro y ez  toujours au 
m eilleur, tendez toujours vers le  m eilleur, e t le  m eilleur 
vous répondra bien tôt. C ’est v o u s qui créez l'atm os­
phère dans laquelle vou s v ivez  . . . .

Oui, en vérité, c ’est un m onde m eilleur qui se form e pour 
les fem m es, m eilleur q u 'il n e le fu t  jam ais. T o u tes les 
fem mes o n t u ne chance d e  succès e t d e  bonheur. T o u tes 
les portes de la  v ie  leur sont ouvertes.

Laissez entrer du soleil dans v o tre  âm e e t  dans v otre  
coeur; soyez radieuse d ’espoir e t  de bonté aim able, de belle 
hum eur e t  d e  foi convaincue.

N e  soyez p lu s “ vieux sty le ”  dans vo tre  tenue, soyez 
soigneuse d e  v otre  personne. S i vou s êtes retardataire, 
courez v ite  choisir un chapeau nouvea'u e t u ne robe nou­
velle. Redressez-vous, cam brez la  taille, donnez une form e 
seya n te  à  vos cheveux, je tez  un peu d e  poudre su r les pores 
de v o tre  nez, e t  souriez à  v o tre  m iroir. U n e  fem m e  doit 
ê tre  a v a n t to u t charm ante, en ces tem ps de cultu re p h ysi­
que, d 'habiles dentistes, d e  spécialistes de la  beauté e t  de 
m aitres ès élégances.

Transform ez-vous m entalem ent, p hysiqu em en t e t spiri­
tuellem ent. V ous êtes, en vérité, la  Femme Nouvelle des 
Tem ps Nouveaux.

C 'e s t  à v o u s d e  m ontrer ce  q u e sera cette  Fem m e-là. 
C ’e st à  vou s d e  p rouver si elle sera seulem ent un travesti 
de l ’ancienne, ou bien la  superfem m e v iv e , jolie , pleine 
d 'âm e ensoleillée, capable e t victorieuse.

V o ici m ai qui arriv e  to u t resplendissant de lum ière e t 
d ’effluves. L a  n atu re  s 'es t renouvelée, em bellie, rajeunie. 
F a ites  com m e elle. Procédez à  vo tre  " n e tto y a g e "  m ental 
to u t d e  su ite. N e  d ites p as a v e c  le  pessim iste: "H élas! 
to u t change!" D ites: “ G râce à  D ieu, to u t a  changé,

so n t aussi nom breux que 
, - les correspondants de jour­

naux l'o n t prétendu? Que 
pensez-vous des jeunes filles

am éricaines e t  des jeun es filles françaises?
V o ilà  beaucoup d e  questions en une seule! répondit 

la  spirituelle can tatrice, aussi je  n e répondrai q u ’à  la der­
nière. L a  fem m e am éricaine diffère d e  la  fem m e française, 
en  ceci q u ’elle  com m ande à  son m ari au  lieu d e  lui obéir. 
C om m e on d it  chez nous, c 'e s t elle qui p orte  la  culotte. 
Je  crois qu e  les jeun es filles am éricaines feron t bien de 
m odifier leur ta ctiq u e  si elles veu len t qu e  leurs fiancés, 
quan d ils  revien dron t, n e fassen t p as des com paraisons dé­
sobligeantes. E lles feraient bien, j ’im agine, d'apprendre 
un peu à  obéir, au  lieu  d e  vou lo ir toujours prétendre 
exercer l ’autorité. Je  n e leur conseille p as d e  se laisser 
placer au  second ran g, m ais il m e sem ble q u ’elles feraient 
bien d e  n e p as reven diquer sans cesse le  prem ier. Tant 
que le  " b o y ”  am éricain  e st en F rance, a  a jo u té  M lle  G . . . 
i l  entoure l'im age  d e  sa  bien-aim ée d 'u n e  espèce d ’auréole. 
“ L o in  des yeux, près du  coeu r."  I l  l ’idéalise, il l’ ennoblit, 
il la  sanctifie dan s ses rêves. M ais  p lu s son imagination 
p oétise la  fem m e aim ée, p lu s gran de sera sa  déception loin- 
que, rentré dans sa  p atrie , i l  la  retrou vera  différente du 
p o rtra it p oétisé p a r l ’absence. U ne désillusion l ’attend. 
Loin d u  ciel n atal, 011 peuple tou jo u rs la  m aison paternelle 
de m ille  souvenirs, de m ille  joies, d 'u n e  fou le d'êtres et 
d 'o b jets chéris. A u  retour, on les retrou ve en totalité ou 
en p artie , m oins la  poésie d o n t nous les avio n s parés. 
I l  en sera d e  m êm e de la  jeun e fille am éricaine: tandis 
q u 'e lle  p erd ra  la  couronne im m arcescible des élues, la 
F rançaise lo intain e sera vu e  a v e c  une auréole au  front.

L es jeun es guerriers am éricains la reverron t dans leur 
souvenu-, douce, économ e, sensible, aim an t à  se  laisser gui­
der, n e v o u lan t ê tre  que la  com pagne, le  guide, l ’inspira­
tr ice  aim an te e t  aim ée d ’un m ari don t elle  s ’en voudrait 
d ’ê tre  le  tyran . C a r  la  fem m e fran çaise n ’entend être 
q u e la collaboratrice de son m ari. E lle  n ’a  q u ’une am­
bition : le  seconder d e  toutes ses forces, d e  to u te  son intel­
ligence. de to u t son am our. L 'A m éricain  d e  retour chez 
lui se  d ira  encore que la  fem m e fran çaise e st une excellente 
m ère, qui sa it  instruire ses enfants e t  s'on  faire obéir. 
L e  parallèle sera, je  pense, a  conclu notre charm ante com­
patriote, a  l ’a va n tag e  d e  la  Française. M a is  ceci, ne le 
dites p as à  vos lectrices, jo  vou s en prie, e lles seraient capa­
bles d e  m 'en  vouloir, e t d e  m e le m on trer à  la  première 
occasion.

A in si p arla  la  charm ante m adem oiselle G  . . . .— car elle 
a  a u ta n t d 'esp rit qne de talent. M ais  il v a  sans dire que 
nous ne prenons pas à  notre com pte la  responsabilité de 
ses déclarations. N ous reconnaissons qu 'il 11’y  a  aucune 
exagération dans l'éloge q u ’elle v ien t de faire de la  Fran­
çaise, m ais il nous sem ble qu 'elle  s 'est m ontrée un peu sé­
vère dans son ju gem en t su r les A m éricaines. E lle  nous 
perm ettra,— nous qui les connaissons sans doute un peu 
m ieux,— de n e p as ê tre  de son avis. L ’A m éricaine 11e de­
m anderait p as m ieux d 'être, com m e la  Française, la  colla­
boratrice de son m ari, si le  m ari n e l ’entendait d'une autre 
façon. M ais  il  est rare  que celui-ci la  consulte quand il s'agit 
de ses propres affaires: il préfère s'en  rapporter, quand il 
s 'a g it de business, à  ses collaborateurs e t collaboratrices-

Pourquoi? dem anderez-vous.
C ’e st ce qu e  j ’essaierai de vou s dire une autre fois quand 

j 'a u ra i plus de tem ps e t  surtout plus d 'espace.
G . d p .  M a c é r a .
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L’ENFANT A LA R OS E
P a r  C H A P L R O N - G A L T I L R

E G A R D E Z  -  L E S , M ich el, jam ais elles n 'on t 
“ eu des couleurs aussi délicates: les roses 

s'épanouissent pour fêter v otre  retour. Je  
voudrais les cueillir p a r brassées p ou r vous 
les offrir.”

— " N e  vou s y  liez pas, Lise, les gardes du 
Luxem bourg n e se laisseraient peut-être pas 

ndrir par votre grâce, s ’ ils vou s voyaien t toucher à ces

J'oublie que ce  som ptueux jard in  ne m 'ap p artien t 
Mais si je  prenais seulem ent une rose, la  p lu s petite, 

ionne ne s'en ap ercevrait.”
Les gardes sont vigilants, Lise. J  en a i fa it  1 ex- 

jence humiliante, au  tem p s où  je  portais des culottes 
rtes. mi tablier noir e t  un grand co l b lan c."

"Oh! une histoire! vou s a llez m e la  raconter. A llons 
,us asseoir, là-bas, sous ces grands p latan es que colorent 
i-j les nuances rouillées de l'au tom n e.” 
jiciiel est arrivé, récem m ent de M  . . .  I l  e st resté de 
»s mois à l'arm ée d ’O rient où il a  gagné deux galons d'or.
" leurs étoiles ornent sa  croix  d e  guerre. L ise  est très 

„  à ses côtés e t  lu i la  regarde a vec  u ne tendre soumission. 
I ls  ont déjà fait plusieurs fois le  tour du  parc e t m aintenant, 

tout près l'un de l'au tre , ils n e disent p lu s rien, mais 
silence est plein de doux aveux.

— "Vous avez une histoire à  m e conter, m onsieur • 
«licier.”

C ’est un souvenir d ’enfance, trop  ch étif pour vous
iresser.”

'Vous savez bien que je  suis curieuse.
‘Alors j'obéis.”
Il y  avait une fois un p e tit garçon . . .
Mais c'est un conte d e  fées!”

'Quelque chose d ’approchant. Il y  a  un ogre, c 'est 
rde, puis une p etite  fille qui jou e  les sylphides e t il y 

issi un cortège de reines.”
Ce sera donc un charm an t récit."
Attendez la  fin. V o u s changerez d ’avis. Je  com ­

ice, où plutôt je  recom m ence.”
y avait une fois un p e tit  garçon  .qui m e ressem blait 

me un frère. . .
"Alors c 'éta it un beau p e tit  g a rço n .”

Vous me flattez. . . .  I l  s 'ap p ela it M ich el. . . ."  
"Ali! il portait vo tre  nom ! L a  ressem blance s'ac- 

,ue. . . .
Allons, continuez. P o u r­

quoi vous arrêtez-vous?”
— "C'est vous qui m ’arrêtez.

Je ne sais déjà plus où j ’en su is.”
— “Je reprends pour vous. I l  y  

it une fois un p e tit enfant. . .”
"Qui s'appelait. . . .”
“ Comme vous.”
"Comme moi. N ous étions 
eilleurs amis du m onde e t  nous 

ous quittions jam ais. C e ci se 
ait dans des tem ps très an-

“ Bon! Voilà que vou s vous 
exagérer!”

“ Pas du tout. Il y  a  de cela 
longtemps e t s ’i l  fa u t préciser, 

je lirai, sans m anquer à  la  vérité, 
que depuis ces événem ents près de 
vingt ans se sont écoulés.”

— "Vraiment, vous a v e z  des 
souvenirs qui rem ontent à  u ne d a te  . 
aussi lointaine? V ous a ve z  d e  la  
chance de vous y  reconnaître.
C'est, de la préhistoire!”

"Est-ce m a fau te  si le  tem ps 
s'enfuit? Les saisons passées loin 
de vous valent des siècles. E t  si 
mes cheveux ne sont p as encore 
blancs, ma trentièm e année, hélas! 
vient de sonner."
• “ 'Gomm e vous êtes jeune!
Maintenant je  n'oserai plus avouer
mon âge."

I T .. V.0US êtes encore à m es yeu x  
la délicieuse enfant qui sa u ta it à  la  
corde sur le sable de ce jard in ."

Est-ce possible? V o u s m 'avez 
eue jadis m 'exerçan t à  ce  jeu 
!ole?. . . Com m e c 'e s t  loin!"
; ‘Comme c’est près! Il m e sem ble que c 'é ta it  au 
temps dernier. Vous aviez  une robe bleue, deux n attes 
tressées. . . .”
“E t des mollets en fuseau!”
• Franchement, cela je  ne saurais le  dire. A  cette  
lue les jambes m 'intéressaient p eu .”
- Reprenez votre récit e t faisons trê v e  aux digressions." 

vous m 'avez fa it  perdre le fil."
L est une m auvaise querelle, vou s a ve z  à  peine

mencé!

n,'TOi  a/ tl(ba  c,it des choses très im portantes. V o u s ne 
matez donc pas écouté!"

Que vous” » êtes sfü'? Je  résum e to u t, absolum ent tout, ce 
vous rpocom  • ** y  a v a it  une fois un p e tit garçon  qui
t in i i , , , seml)la it e t s 'ap p elait com m e vous. Voilà! con-

— "J e  sollicite mon pardon,”  reprend M ichel.
— "V o u s êtes bien exigeant, répond Lise. V ous ne me 

donnez p oin t de gages."
— " I ls  sont tous dan s m on cœ ur.”
— " I ls  y  sont bien. N e  les dérangez pas. M a is  au 

m oins faites valo ir vos excuses.”
— " J e  n'en ai q u 'u ne seule.”
— " C 'e s t  bien peu. Exposez-la quand m êm e cette  pau­

vre  p etite  excuse que je  soupçonne d 'av o ir  tous les défauts 
d ’une fille unique."

— "P ren ez garde, vous faites votre procès, car il s'agit, de 
vou s.”

— "J e  ne com prends pas, . . . .  non, je  vous assure! . .”

Statue de Louise de Savoie
( P a r c  d u  L u xem b o u rg )

dise h Sa‘S pas dissim uler. Il v a u t m ieux que j e  le 
—  \hi i i S!“ te .: ce  niarm °u set c 'é ta it  m oi." 

tiers ninfo voila une ten ta tive  fâcheuse. D ès les pre- 
vais anm,roV0US essayez d e  m e trom per. C ’e st d e  m au- 
llécl]ir ( ,., l l>0Ur1 la suite du récit. E t  puis, à  y  bien ré- 
ia Cünrm^TSSai M dissim ulation est de n atu re  à  dim inuer 

tw flance que j'a va is  en vou s."

•nce ' 'rv  à f  parler d 'un e m anière sym bolique, m ais j 'y  
C  est trop difficile."

1 snoninn°-POiS’ 10115 deux se regardent en riant. D 'u n  
’ visage UrS m aills s 'unissent  e t le  bonheur anim e

— "E ssa y ez  d e  deviner, cela ne vous sera pas difficile.”
— " J e  m anque d ’im agination e t je  n 'ai pas le g o û t des 

énigmes. D 'ailleurs, ne renversez pas les rôles e t  n 'ou­
bliez pas que c 'est à  vous d e  fournir l'explication. Accusé, 
levez-vou s e t  parlez."

— " J e  réclam e l'indulgence du tribunal."
— " P a s  de m oyens dilatoires. Le tribunal appréciera 

lorsqu'il aura  entendu.”
— "M o n  excuse est sim ple, m ais elle est d'im portance. 

L a  vo ic i: c ’e st que je  ne puis vous regarder sans éprouver 
un grand trouble."

— "E h ! bien! ne m e regardez pas."
— " I l  m e suffit d ’être à vos côtés pour perdre 1111 peu la  

tê te .”
— "A lors, éloignez-vous.”
— "V o u s êtes sans p itié .”
— " I l  ne falla it p as invoquer un argum ent trop facile.”

— "Q u e voulez-vous? il e st sans ap p rêt e t  nu . . . 
comm e la vérité."

— " C 'e s t  bien la peine, alors, d ’être ta n t d e  fois m onté à 
l'assau t pour trem bler d ev an t une robe."

— " I l  ne serait pas ju s te  de m e faire porter to u t seul la 
responsabilité de cette  faiblesse.”

— "V oilà  qui n 'est plus sim ple.”
— “ Je v e u x  dire  q u e j 'a i  un com plice e t je  vou s le c'é- 

nonce: c ’e st la personne qui m 'inspire ce  sentim ent e t  me 
dérobe mon courage."

— "V ou s plaidez a vec  une habileté qui dém ontre, con­
trairem ent à  vos prétentions, que vou s n ’êtes ni troublé, ni 
intim idé. V o tre  adresse se  retourne con tre  v o u s e t  ruine 
votre défenso. C epen dan t le tribunal, aujou rd ’hui, se 
trouve disposé à l’ indulgence e t vou s condam ne en vous 
accor a n t les circonstances atténuantes.

— "Q uel est mon châtim en t?"
— "Sim plem ent de ten ir vo tre  promesse e t  de m e dire 

sans autres détours vo tre  conte d e  fées.”
— " C e  n’est pas un conte, m ais une histoire vraie. S i je  

me m ettais  en tête  de l'écrire, je  lui donnerais ce titre  que 
je  soum ets à  v otre  approbation: " C e  q u ’il a d v in t à  un 
garçon précoce qui a v a it ra v i une rose pour ra v ir  une en­
fan t rose."

--"V o u s  ne vou s déciderez donc p as à être un p eu  sé­
rieux, mon p a u v re  ami! d it L ise  d ’un air navré.

— "V ou s avez raison de m e plaindre. Le soleil d 'O rien t 
ne m e réussit pas. A u  lieu d e  m 'inspirer, il m ’éteint. . . . 
E t  ce qu 'il y  a  d e  plus ennuyeux, c ’est que m on histoire 
n’e st pas m eilleure que le titre ."

— "D ites-la  quand mémo. 11 est trop  tard  pour reculer." 
— "U n  soldat fran çais ne recule jam ais.
Donc, un jou r— c 'é ta it  un jeudi, je  m 'en souviens— je  1110 

trouvais dan s ce même jardin. D e toute l'agilité  do mos 
jam bes d ’enfant jo  courais dans les allées, en poussant un 
léger cerceau de bois.

Près du  bassin je  m ’arrêtai d ev an t un groupe de p etites 
filles don t la  gaieté fusait en rires nerveux e t  s ’ach ev ait 
parfois en cris aigus com m e ceux des hirondelles 011 plein 
vol. E lles sautaient en cadence, ry th m a n t leurs ébats en 
frappant dans leurs m ains. E lles nouaient e t dénouaient 

Statue de des rondes e t passaient si rapides q u e leurs cheve-
Maric Stuart lures b alayaien t l'a ir  com m e do légers voiles, les

( Parc du uns clai|,s, les autres sombres.
L'anim ation ne s 'ap a isa it un in­

s ta n t que pour passer aussitôt à 
d ’autres jeu x  e t  à  do nouvelles 
chansons. C h aq u e  fois l'élan  é ta it 
donné p a r une petite fille don t l ’en­
train e t  la  v iva cité  a ttirèren t to u t 
d e  suite m on attention. E lle  a va it 
1111 répertoire inépuisable do re­
frains à  danser e t  les égrenait sans 
reprendre haleine.

O u blian t d e  continuer m a course, 
je  l'écoutais, bouche ou verte  e t  ne 
voyais plus qu 'elle dans la  joyeuse 
troupe. Souple e t  svelte, elle ef­
fleurait à  peine lo sol, a llait, venait, 
v irevoltait, esquissait une ronde, 
rom pait la chaine e t puis la  renouait 
su r  1111 air n ouveau."

— "V ra im en t à cette  distance, 
dem anda Lise, vou s vous souvenez, 
a vec  ta n t de précision, d 'u n 'in c i­
den t si peu m ém orable?”

— "J e  revois encore les moindres 
détails do la  scène, répondit M ichel. 
Il y  a  des impressions qui n e s 'ef­
facent pas. J 'a i gard é ju sq u 'au  sou­
ven ir de l ’un des refrains q u e j ’ai 
entendus ce jo u r - là . . . . C e tte  
enfan t personnifiait la  joie d e  vivre. 
E lle  exerça it su r ces com pagnes une 
autorité m anifeste e t les entraînait 
au gré de sa  fantaisie. T o u t en 
elle, visage, m ouvem ents e t  voix, 
é ta it  agrém ent e t souplesse."

Liso, l'œ il sévère, arrêta  le narra­
teur: "V o u s a llez m e ren dre ja ­
louse. C otte  danseuse en herbe si 
bien douée e t  qui sa v a it charm er 
l'im agination trop v ive  d 'un  p etit 
ga rçon , a  m aintenant grandi. Si 
le hasard a lla it  vou s m ettre  sur sa

ro u te  sait-011 jam ais? . .
— “ L e  hasard n 'y  a  pas m anqué, d it tranquillem ent

l'officier. . . .  E t  apprenez, pour votre confusion, q u ’elle
e st plus q u e jam ais un m iroir de grâce. . . .”

— “ A h! m urm ura Lise, d 'un  a ir  détaché. . . . rev e­
nez à  v otre  histoire.”

— "S u b ju g u é  p a r son entrain e t  ses chansons alertes, je  
m 'approchai d e  l'en fa n t au  beau visage p ou r lui dem ander 
la  perm ission de participer aux jeu x  d e  son cortège. M ais 
sans entendre m a  tim ide requête qui se perdit dans le bruit, 
elle con tin ua ses ébats e t s'échappa, fuyante, entraînan t 
un peu plus loin son jo yeu x  p e tit cercle.

M on insuccès m e laissa, quelques instants, assez dépité. 
Puis je  m 'effo rçai d e  reprendre contenance e t d 'av iser aux 
m oyens de m e concilier l'am itié  de la  p etite  inconnue. 
J ’aurais voulu  faire pour elle  quelque chose d 'éclatan t. 
M ais  j 'a v a is  beau m 'échauffer l'esprit, je  n e découvrais au ­
cun p arti satisfaisant. . . . Soudain je  songeai qu 'il 
serait convenable, e t sans doute habile, de lu i offrir quelque 
chose. M ais  quoi? Je  fis un rapide in ven taire d e  m es 
poches; de la  ficelle, un canif, un m orceau de craie, mie 
toupie, quelques billes, un calepin e t trois pièces d e  cinq 
centim es. T e l é ta it  le bilan d e  m a  fortune. M alg ré  mon 
peu d ’expérience, je  com pris que ces ob jets seraient sans 
a ttra its  pour une p e tite  fille: lui en offrir un, ou  m êm e plu­
sieurs, c ’é ta it m 'exposer à  un refus hum iliant."

— " F o r t  bien pensé p ou r v otre  âge, ap p rou va  Lise. 
V ous étiez déjà  psychologue. L a  futée n 'a u ra it p as m an-

Statue di Marguerite d 'A n jo u
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qu é d e  vou s rire  au  nez. . . .  e t  a lors vou s seriez tom bé 
d an s un som bre désespoir."

— " C e  n 'est p as assez dire, assura le lieutenant pour ne 
pas être en reste de bonne hum eur. D an s l'é ta t d 'exalta­
tion où  j'é ta is , je  n 'aurais p eut-être p as su rvécu  a  un aussi 
cruel traitem en t.”

— “ Je  vou s reconnais bien là!. . . M ais  laissons les 
digressions e t  a llez au  fa it.”

— " J ’enfouis dans m es poches tous ces trésors inutiles à 
mon p ro jet e t  je  prom enai autour de m oi des regards 
soucieux. P a r  bonheur, ou p lu tôt par m alheur, ils  s ’ar­
rêtèren t su r  un m agnifique rosier don t les (leurs s'épanouis­
sa ien t en taches rouges su r de fraîches verdures. C e  fut 
une triom phante inspiration. Il é ta it là. presque à portée 
d e  m a m ain, le beau présent à faire! Il m 'apparaissait 
d 'u n e  distinction e t  d 'u n  go fit parfaits! E t  si aisém ent 
réalisable.”

Sans p lu s réfléchir, je  franchis la  grille q u i m e séparait 
d e  la  pelouse. Je  fis quelques p as rapides. D e v a n t le 
m assif, o b jet d e  m a convoitise, je  fixai m on choix su r la 
plus belle  rose e t je  tranchai hardim ent sa tige  d ’un coup 
de canif. D 'u n  bond je  retom bai dans le  chem in e t  por­
ta n t d ev an t moi, com m e un cierge, la fleur dérobée sans 
scrupule, je  n ’eus d 'au tre  souci que de ne la poin t effeuiller 

- e t d e  l ’offrir sans retard.
Un des gardes du  parc a v a it épié m es m ouvem ents et. 

tém oin m uet de mon larcin, su iv a it m es pas. M ais  trop 
affairé, je  ne m e doutais d e  rien et je  m archais, entraînant 
après m oi cet hom m e redoutable.

Je  fis hâtivem ent le tour d e  bassin e t parcourus plusieurs 
allées. N u lle  p a rt je  n'aper<;us celle  que je  désirais tan t 
con naître  e t  q u e j ’appelais déjà  du doux nom d ’am ie."

— "J 'a im e  à  croire, d it Lise, qu e  vou s a ve z  renoncé à  de 
pareilles manières. D onnez-m oi l'assurance que vous 
n 'offensez plus la  c iv ilité  en cou ran t après des personnes 
q u e  vous n e connaissez pas p ou r leur offrir des fleurs!"

— “ E n  m 'in terrogean t bien, affirma très sérieusem ent 
M ich el, je  n e crois pas m 'être  jam ais retrou vé en aussi 
singulière posture. . . .

D onc, l ’aim able p etite  fille s ’é ta it  éclipsée si prestem ent, 
que je  m e prenais à  dou ter de son existence réelle. P a r  
quel prodige avait-e lle  disparu si v ivem ent? L ’avais-je  
bien vue sau ter su r le sable, quelques m inutes aup aravant, 
ou bien n 'était-ce  q u 'u ne apparition  décevante?

E n  a g ita n t ces réflexions confuses je  longeais le bord des 
terrasses. Sur leur piédestal, les reines e t  les princesses, 
au  m aintien m ajestu eu x ou rêveur, sem blaien t accom ­
pagner m es recherches d e  leurs regards. C o tte  m uette 
sym p athie  détourna quelque peu le  coure de m es pensées. 
A v e c  la  m obilité de l'en fance je  m ’attardais à lire les inscrip­
tions gravées su r les socles de pierre e t b ien tô t une foule 
de nom s prestigieux ou poétiques se m it à  ch an ter dans ma 
tê te : M argu erite  d ’A n jou . . . . V a lentine d e  M ilan . . . 
M arie  de Savoie. . . C lau d e  d e  F rance. . . Jeanne d ’A l- 
bret. . . A n ne de B retagne. . . M argu erite  de Valois. . . 
e t d 'au tres encore.

L 'u n e  d e  ces statues m e toucha particulièrem ent: le bras 
ten du dans un geste  de défense, la  princesse p rotège con­
tre  des ennem is invisibles son fils qui se  presse à  ses côtés. 
L 'e n fa n t p o u va it ê tre  à  peu près d e  mon â ge  e t je  songeais, 
en v o y a n t son a ttitu d e  crain tive  e t  triste, que les p etits  
princes, aussi bien que moi, a v a ien t leurs chagrins.

U n peu plus loin je  v is  une autre princesse qu e  m e sem ­
b la  la  p lu s belle de toutes. M ais  les lettres de l’inscription 
é ta ien t si effacées qu e  je  ne p arvin s pas à  les déchiffrer. 
C e tte  reine sans nom  m e p a ru t abandonnée; elle  a v a it  des 
yeu x  tendres qui sem blaien t répondre aux m iens e t  com ­
p a tir  à  la  déception d e  m a  v a in e  recherche. Poussé par 
un élan irréfléchi vers la  noble inconnue, je  ne crus p ouvoir 
m ieux faire que de lui offrir en hom m age la  rose que je  te­
nais toujours pressée dans m a  m ain. R ougissan t un peu 
e t  baissant les yeux, je  déposai la fleur à  ses pieds.

A u  m êm e in stan t, qu elqu ’un m e to u ch a  l ’épaule avec 
rudesse:”  Vous a llez m e suivre, p e tit jeun e hom m e, pro­
féra  un gard e dressé com m e un diable d e v a n t m oi, vous 
sauroz ce q u ’ il en coû te  d e  piller les jard in s p u blics.” 

M a lg ré  mon saisissem ent, j ’eus la  force d e  protester: 
" C 'e s t  la  prem ière fois, M onsieur, je  vou s le  jure. P ar­
donnez-m oi."

— "N o n , non, rep rit m on persécuteur. V ous a ve z  ac­
com pli ce  d é lit a v e c  trop d ’assurance. Je  vou s ai observé 
e t  j 'a i  bien vu  que vou s aviez  l'h ab itu d e  d e  la  m araude."

A lors il m e dom anda mon nom  et m e déclara q u 'il me 
dressait procès-verbal.

T an d is qu 'il écriva it su r son carnet, je  jugeai bon de lui 
découvrir le  m o tif innocent qui m 'a v a it  entraîné. L 'ex ­
plication é ta it délicato e t  j 'é ta is  trop ém u p ou r la  faire 
valo ir a vec  clarté . L es m o ts m e m anquaient; j e  bredouil­
lais un peu e t  c e t  homme, sans d o u te  borné, é ta it incapable 
de suppléer à  l'insuffisance de mon discours.

N e  com prenant rien  à  m es explications, il se m on trait 
insensible à  la sincérité de m es accen ts. C ep en dan t il m ’é- 
co u ta it a v e c  un étonnem ent qui grandissait e t  p a r là 
j 'o b tin s, sans le vouloir, une sorte  d 'indulgence qui a u ra it 
é té  duo p lu s légitim em ent à  la p u reté  de m es intentions. 
J ’em brouillai a vec  une ardeur si ingénue m es impressions 
su r  la  p etite  fille inconnue e t  pu is mon adm iration  p ou r la  
rein e sans nom q u e le  gard e se  p ersuada q u e j ’étais faible 
d 'esprit. 11 ne m e laissa pas, d'ailleurs, ignorer son senti­
m en t: "M o n  p e tit bonhom m e, dit-il, il fau dra  vou s faire 
soigner."

J e  fus tellem ent vexé  p a r c e tte  appréciation q u e j'en  
perdis, un m om ent, la  p arole: “ Je  vais vous reconduire 
ch ez vos parents, a jo u ta-t-il."

Il m e p rit le bras e t  je  dus traverser to u t le jard in  du 
'Luxem bourg, escorté com m e un m alfaiteur, sous les re­
gard s narquois d e  la  foule. J ’essuyai m êm e quelques 
quolibets d e  la  p a rt de plusieurs jeun es polissons.

C e  fu t une effroyable hum iliation.”
— " I l  est fâcheux, ob serva  Lise, qu 'eile  n 'a it  p as été  plus 

com plète. V ous eussiez m érité d ’être ap erçu  dan s un tel 
équ ip age p a r vo tre  agile danseuse. En v o u s v o y a n t serré 
de si près par la  m aréchaussée, vous auriez été  définitive­
m ent perdu dans son opinion. . . .  E t  c ’e u t été  justice!” 

— "V o ilà  bien les femmes! d it l'olficier. T ou jours prêtes 
à  ap p lau dir le succès e t  à  tourner en dérision les victim es 
du  destin!"

— "D oucem ent! rép on d it Lise. Je  m aintiens e t je  
prouve que vou s m éritiez vo tre  sort. V ous exposant à  un 
péril qui n 'é ta it q u e trop réel, vous cueillez une rose a vec  
le dessin bien arrêté d ’en faire hom m age à  une jeun e beauté 
q u i vous a  charm é. Or, a vec  une prom ptitude inconce­
vable, v o u s oubliez v otre  ga lan t p rojet pour b ayer aux cor­
neilles d ev an t une v ieille  reine. . . ."

— " P a s  si vieille qu e  ça !"  p rotesta  M ichel.
— “ C om m ent, reprend Lise! si elle v iv a it, elle au ra it 

p eut-être cinq cents ans!. . . M ais  ne cherchez p as à  
troubler m a  dém onstration. Je la  reprends au  poin t où 
vou s l’a ve z  arrêtée. Je  disais donc. . . pour b a yer aux

corneilles d e v a n t une vieille reine— don t on n e sa it même 
pas l ’é ta t-civil,— et aussitôt vou s laissez à  ses jneds le gage 
prom is à une autre. Presque dans la  m inute où  naissait 
dans vo tre  cœ ur une am itié exaltée, vous lui étiez infidèle. 
C e tte  trahison, en bonne justice, ne d e v ait p a s  rester im­
punie. . . .  E t  m ain tenan t m e voilà  obligée de conclure 
q u e  les p etits garçon s n e valen t pas m ieux que les hom m es."

— "A h ! L ise adorable, ce  q u ’il v o u s p la ît  d ’appeler une 
infidélité n 'é ta it, a u  contraire, qu 'un  geste  poétique. 
L ’offrande que je  ne pou vais fa ire  à  m on am ie disparue, je  
l 'a i pieusem ent confiée à une illustre princesse, pour qu elle 
favorisât mon rêve. C e  à  quoi, d'ailleurs, elle n ’a  pas 
m anqué."

— "V o u s a ve z  l’ im agination fertile, répliqua Lise. M ais 
vos plaidoiries présentent toujours quelque fâcheuse fis-

F I A T  L U X !
[ JN  certain nombre de nos lectrices 
^  ont eu l’amabilité de nous suggérer 
certaines rubriques nouvelles qu’elles 
seraient heureuses de voir dorénavant 
dans Le  Miroir des Modes. Ne pouvant 
les remercier toutes séparément par 
lettre, nous sommes heureux de leur 
exprimer par la voie de notre Revue 
nos remerciments et notre reconnais­
sance pour l’intérêt qu’elles ont bien 
voulu nous témoigner. Nous tenons 
à les assurer que nous nous efforce­
rons de leur donner satisfaction dans 
la mesure du possible.

Nous profitons de l’occasion qu’elles 
nous offrent pour faire appel à toutes 
nos lectrices, dont nous sollicitons les 
lumières. Parodiant Voltaire, nous 
voudrions pouvoir leur dire ce qu’il 
écrivait lui-même a Catherine II:

“ C ’ e s t d e  vous, a u jo u r d ’h u i que  
nous v ien t la  lu m ière. ”

Nous allons commencer prochaine­
ment la publication de la G alerie des 
Bébés. C ’est là une nouveauté, une 
innovation qui fera, nous en spmmes 
persuadés, non seulement plaisir aux 
mamans, mais à tous ceux qui aiment 
les enfants, c’est-à-dire à tout le monde.

Q ue pensent nos Lectrices de notre 
idée?

En  ont-elles d’autres à nous sug­
gérer?

Q ue pensent-elles du projetquenous 
avons en ce moment à l’étude et qui 
concerne une série d’articles sur les 
principaux sujets suivants: Hygiène et 
Sports de la Femme et de l’Lnfant; 
Corset, Vêtements, Chaussures; Nour­
rissons: l’Allaitement, les Dents, les 
Cheveux; la Mémoire chez l’Lnfant; le 
Som m eil, les Obsessions, les Manies, la 
Mélancolie, etc.

11 y a tant de choses qui intéressent 
les Femmes et qui leur feraient plaisir 
qu’on est parfois assez embarrassé 
pour choisir.

Nous youdrions que nos Lectrices 
nous écrivent pour nous dire ce qu’el­
les voudraient voir dans le Miroir des 
Modes. Nous classerons leurs désirs, 
et nous prendrons l’avis de la majorité.

Nos Lectrices voudront-elles nous 
faire ce plaisir? Voudront-elles nous 
envoyer quelques lignes pour nous 
conseiller, nous suggérer?, . . .  Nous 
les en remercions infiniment à l’avance.

sure. C e tte  princesse qu e  vous dites illu stre  l ’est, au con­
traire, si peu qu 'elle  n 'a  m êm e pas laissé d e  nom . Que 
répondez-vous à  cela?”

— "Q u e  je  l'en aim e d a v a n ta g e ."
— "P re n ez  garde! V o u s aggravez v o tre  in fid élité."
— “ C om m ent v o u s le cacher! C e tte  grande dam e m ’a  

tourné la  tê te ."
— " E t  c 'est à  moi que v o u s faites pareille confidence!"
— " J e  vou s dois la  v érité  ju sq u 'au  bout. Sachez que 

ce tte  belle princesse m 'a  honoré d 'un e faveu r insigne.?"
— "D ieu ! qu e  vais-je  encore apprendre?"
— "E lle  a  poussé la  bonté ju sq u ’à  m e rendre v isite !”
— " A  vous?"
— "O u i. . .dans m a  cham bre."

— “ M a is  c 'est scandaleux ce  qu e  vous dites ht 
Lise. Je  ne sais pas si je  dois vou s écouter davant”., 

— "S e ra  confondu q u i m al y  pense. Apprenez d'ai/ 
«lue son altesse n 'est pas ven ue seu le.”

— "A h ! Je  respire!"
— "U n e  m irifique assem blée de rein es lu i faisait cortfe 
— "A lors, conseilla Lise, parlez p lu s bas. Un o flu ?  

la  troisièm e R épublique n e d oit pas se vanter trop 1 
d 'av o ir  fréquenté des personnes don t le  nom s ’iriscriQ 
G oth a. C e la  p ou rrait nuire à vo tre  avancement."

— "B a h ! rép liqu a M ichel, un soldat de la grandes 
se  tien t pour sa tis fa it lorsque son régim en t avance. ]■ 
n eur su ffit."

— "O u i, m ais les galon s a jo u ten t à la  gloire."
— " L a  mienne, après avo ir servi la  patrie, est de 

p la ire."
— " F i!  monsieur l’officier, laissez ce language de i 

L es jeunes filles de ce tem ps n 'aim en t p lu s les fadeurs.” 
dites-m oi p lu tô t com m ent vou s v o u s êtes comporta 
v a u t  un parterre d e  reines."

— “ V ous le  sauriez déjà  si vou s ne m 'av iez arrêté 
surplus, a jo u ta  le  lieutenant, n e voyez-vou s pas que- 
interruptions nuisent beaucoup à l'u n ité  de mon récit' 

— " J e  m 'engage à  ne p lu s interrom pre,”  assura- Lise, 
— " V o u s  a llez bien souffrir!" d it M ich el.
— "V o u s v o y e z  bien que v o u s m e provoquez!"
— "Q uan d je  vou s le disais qu e  vou s n e garderiez pat' 

silence! A u  p oin t de vu e  de l'in térêt d e  m on histoire, f' 
déplorable. V o u s coupez to u s m es effets. Coniir, 
vou lez-vous que m es lecteurs s 'y  reconnaissent? 
tien  tés de ta n t  de lenteurs, ils  tourneront la  page, sans 
ten dre la fin. E t  ce  sera ta n t p is p ou r eux, car ils ne* 
ron t pas le dénouem ent.”

— " I ls  ne p erdron t guère. V ous a ve z  encore à ap-- 
dre pour sa voir bien conter. C 'e s t  un a r t  difficile quie 
d u  g o û t. . . .”

— "O h! pour cela je  n ’en m an que p as."
— “ C 'e s t  vou s qui l ’affirm ez.”
— " E t  je  le  prouve. . . p a r le  choix d e  mon cœur." 
L ise  rougit un peu: " T o u t  cela, dit-elle, ne i 

p as que la  fin de vo tre  histoire so it m eilleure que le débi 
— “ P o u r en juger, il vou s suffirait de m ’écouter (leur 

trois m inutes au  plus. M a is  c 'est p eut-être  trop demair 
— "V o u s a llez voir! p ro testa  Lise. C e tte  fois j'a 

vre s  cousues.”
— "A lo rs  je  reviens à m on gendarm e. . . .  i l  nie» 

duisit ju sq u 'à  m a dem eure. Je  vou s laisse à 
dans quel é ta t  je  passai d ev an t la  concierge e t la scène' 
su iv it à  la  m aison. M a  m ère fu t consternée. Elle u'j 
ferm a dans m a cham bre, n e m 'accordan t pour dinerqf- 
m orceau de pain e t  un verre d'eau.

D an s le silence e t l ’obscurité de m on réduit, je  me ni, 
songer. . . . "

— " C a r  qu e  faire en un gîte, à  m oins qu e  l ’on neson» 
m urm ura Lise.

— "E n core! gron da M ich el. V ous n e faites de pront 
ses que pour a v o ir  les plaisir de les violer. C ’est désol 
J e  vou s rappelle  à  l'ordre!”

— “ C alm ez-vous, je  réintègre le  silence.”
— “ C e  serait m ieux de le  faire sans parler.
D on c je  m ’accoudai su r la  tab le  e t m a tê te  lasse, gli? 

b ien tôt su r m on bras, je  m éditai su r les événements dt, 
jour.

Je  n e saurais dire com bien de tem ps dura ma song* 
m ais ce que je  n 'oublierai jam ais c 'est l'enchantemenl ' 
sp ectacle  don t la  vision se  déroula p ou r consoler ma peint 

L ’une après l'a u tre , e t  parfo is se  ten an t par la main ls 
nobles reines du  Luxem bourg descendaient de la i 
penchaient su r moi, effleuraient m a jou e  d'une arcs 
m urm uraient un m o t d ’am itié  e t disparaissaient dans 
rideaux d e  la  fenêtre. E n  vain  je  voulus leur faire n 
révérence: un poids invisible p a ra ly sa it mes 
l'ém otion clou ait m es lèvres."

M ichel s 'arrêta  un instant.
— “ L a  su ite?" dem an da Lise.
— “ A v e c  les souffles de la  n u it un rayon  de lune entra 

dans la  cham bre. L es princesses glissaient devant un 
leurs longues robes, bordées d 'herm ine, ondulant ‘ 
b ru it su r le plancher. E t  leur bouche immobile i 
doucem ent des m ots harm onieux com m e des accords! 
ta in s d e  harpes.

L ’une des prem ières, V a lentine d e  M ilan  passa, T 
inspiré, en récitan t des vers; A n ne de Beaujeu, le ' 
grave, m e d it:”  T ra va ille , la  v ie  e st sérieuse.”  Maisi; 
s itô t C h ristin e  de Pisan m e conseilla: " L ’existence 
brève, cueille les fleurs.”  M argu erite  d e  Valois redo. 
c e t  avis: "J e  v eu x  donner, dit-elle, à  c e t  enfant le goûtild 
m usique e t  des fables.”

M aris Stuart, tragique e t  belle, d isparut en me ( 
" A v a n t  tout, sois fidèle.”

M ais  à  quoi bon les nom m er toutes e t  trahir leurs: 
cents? C om m ent évoquer la  poésie d e  ces apparitioï 
C om m ent ressusciter la  douceur d e  l'a ir  où  bruissait cow 
un frôlem ent d e  baisers, e t  to u t em baum é d ’un parfum 

— "A ssu rém en t royal, com p léta  Lise. C e  n'e. 
é tonnant. . . a v e c  une telle  gerbe d e  ly s  de France!"

E lle  se rep rit aussitô t: “ Pardon! . . .  Je n’ai r* 
d it. . . . C on tin u ez."

— " L a  reine sans nom  en tra  la  dernière. Sur ses lè. 
elle a v a it  posé, com m e p ou r chuchoter un secret, un c 
cerclé d e  pierres qui scin tillaient com m e des étoiles, 
s 'arrê ta  sans rien d ire e t  com m e je  la  regardais, ébloui 
v is  soudain à sa  place une p etite  fille vêtue d'une ï 
bleue, au  visage anim é, a v e c  deux longues naî 
tressées. . . . "

“ E t  des m ollets en fuseau, a ch ev a  L ise!"
— " E lle  p o rta it à  la m ain , con tin ua M ichel, une toj 

rose fraîchem ent coupée et, ap p elan t pour la danse - 
com pagnes invisibles, elle  se m it à  ch an ter une rondeny 

J e  vou lu s m 'approcher p ou r lui tendre la  main, i 
heurtai la  table, e t ce  choc brutal. . . m e réveilla."

— "O h ! d it  Lise, ce n ’é ta it  qu 'un  rêve! Tout ce qui 
trop beau n ’e st jam ais v ra i."

— " L a  v ie  elle-m êm e n ’e st qu ’un songe, répliqua M: 
e t  celui que je  viens d e  vou s con ter n e s'est pas enty 
m ent évanoui. L es reines so n t p arties ainsi que des © 
bres, m ais la  p e tite  fille est restée. . . . ”

— "E lle  ne p orte  p lu s ses cheveux dans le dos, aB 
Lise, e t  n ’est plus aussi gaie que ja d is ."

— "C ep en d an t, d it M ich el, je  suis sû r  qu ’elle se sou'. 
encore de la  ronde qu 'elle  ch a n tait au  L u x e m b o u r g .

— " J e  ne l'a i pas oubliée, m urm ura Lise.”
E t  elle se  m it à  fredonner:

Qui veut des fraises du bois jo li!
E n  voici 

E n  voici mon panier tout rempli.
Des f i  aises du bois jo li.,

C h a p e r o n - G a W>e!'

Ayuntamiento de Madrid
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L t  F L U  5 0 U 5  L A  C F N D R L
A N S  la  cham bre luxueuse, le 

silence s ’éten d ait; une p etite 
table de cristal su p p orta it des 
fioles d e  m édecine, un verre, 
une pendulette; su r u ne chaise, 
une infirm ière, vêtu e  de blanc,

  restait im m obile.
snorës de la  fenêtre une très m ince sil- 

1 tie de fem m e se dressait, habillée de 
W ien ts clairs; debout, un bras ap p u yé 
* l'espagnolette, s a  m ain sou ten ait son m enton. 

H  nMichant un peu, elle  je ta  un coup d ’oeil à  l ’infir- 
' J-,.p nui répondit en lo van t seulem ent les sourcils par 

I r a s »  d'im puissance; alors les regards des deux fem m es 
i tournèrent vers l’im m ense Ut où la  v ieille  princesse 
ristiiie M alam uzêne s 'éteign ait; depuis, q u 'a u  p e tit 

Îp elle avait reçu  l'extrêm e-onction, eUe som m eillait. 
Uwssée: on v o y a it su r l ’oreiller d e  dentelles, le  profil 

D an s ce  m asque pâle, l'ago-
bressee. , .

, le nez droit, im périeux 
ni‘e n’avait pas en- 
T e  fait disparaître 

^pression d u r e ,
Lque insolente,
I n d u i t e  par la  
„uclie mince, gra- 
|use, et à la  fois
Jipante, qu’a llait 
lller l ’inévitable 
Iniôre visiteuse.
Se r e t o u r n a n t  

la fenêtre, la  
houette sombre 

i p r i t  s a  p o s e .
"était, une femme 
rix cheveux gris 

de la maturité, d ’un
jitraste trop nei- 
jiix pour le teint 
lis  et les joues 
I n d e  s. M arie- 
lonisia M alam u- 
iie tenait de sa 
|re le front su- 
J'be, les yeu x  et 

lo nez; pourtant 
la bouche é tait 

rc, en arc volup- 
lux, adoucie, avec 

jlé  lèvres char­
cutes qu’à  cette 
aire lugubre cris- 
ait un pli plus ner- 
ux que désolé, 

jitant qu’avec la 
j  e i 11 e princesse, 

d i s p a r a i s s a i t  sa 
|ile attache fa- 
Iliale . . . ensuite 

un vide inconnu 
ouvrait. En vain, 

ayait-clle de se 
fctacher à des cou­
pages éloignés, en 
ance, en Ecosse, 

en Sicile, où à  
luttes cousinages 
icorc plus éloi- 

hés, dans quel­
les maisons roy- 

en réalité ces 
{ é t e n d  u s liens 

iliaux n ' e x i s ­
t e n t  que dans 
1 vanitouses rami- 
ations de l’arbre 
péalogique d e s  
ilamuzène, c e s  

fecendants du der- 
ja e r  empereur de 

Byzance enfui pré- 
pitamment après 
ntrée de M aho- 

jet II à  Sainte 
ppliie,

cette heure, 
lus qu'aux autres,
1 de rapides prés­
ences a v a i e n t  
r o q u é  le cercle 
i l’inévitable soli- 

tjde, la suite fatale 
[e n  d r e s s a i t  
hitement a p r è s  

|ttc agonie, dont 
larie - Dyonisia,
Vaut  inexorable- 
ent condamné sa 

Po rt e ,  attendait, 
île déjà, le dernier
upir, à côté de l ’ infirm ière, classiquem ent dévouée et 

’icntifiquement secourable. U n e  p age  d e  la  destinée 
g dépliait dans une brum e où  rien n e syn d iq u a it d ’a ttiran t: 
g désire, ni plaisirs; elle  ép ro u v ait un d é g o û t anticipé 

K  pensa» t qu ’il fau d ra it s 'ag ite r dans cette  brum e, 
ptant un regard su r le passé disparu il lui sem bla que 

chapitre antérieur d e  ses q u aran te  e t un ans é ta it 
colore malgré les oscillations e t  les usages de l’existence 
ondaine, si encombrée, si d iverse e t  si stagnante.

JAssise a présent dans la  serre, les yeu x  fixés su r la 
■mue avenue du château, M arie-D yon isia  re lit à  rebours 

Bntf Pltre m aintenant clos. P a r  m ille im perceptibles 
■e • ’ f r è t e s ,  involontaires, une sentence s'in scrivait, 
P s en défendait com m e d 'u n  ju gem en t coupable, m ais 
*am'Ue d ’U"  cara<’tère peu liant, quoique n ’a y a n t guère 

a n'es intimes, elle a v a it  v u  e t a p erçu  assez d'unions 
i res entre mères e t  filles p ou r se rendre co n q u e  combien 

t princesse C hristine a v a it  é té  peu m aternelle et 
, riant avait disposé d e  sa  vie, à  elle, M arie-D yon isia , 

axait écrasée sous un poids lourd. L e  prince G régoire

M alam uzêne son père, frivole, pim pant, faible, égoïste, 
borné, s'en rem ettait pour les grandes lignes aux décisions 
de la  princesse C hristine qu ’i l  subissait, q u 'il sen tait 
sérieuse, quoique intransigeante; il se réservait les minus­
cules Lignes do sa  propre existence, où il sautillait, inof- 
fensif, papillonnesque. dans l'échappée des salons e t des­
clubs, s 'y  créan t m ille petites affames, m ille p etits devoirs. 
M arie-D yon isia . venue quatrièm e enfan t après trois 
garçon s m agnifiques, fu t reçue a vec  tiédeur, les fils

si belle tenue, si p arfaitem ent polis, avaien t 
p ou r unique ap p ort personnel une douzaine 
d'aphorism es élaborés par la  p lu s aristocrati­
que e t la  plus aveu g le  des routines, re çu s des 
m ains refroidies de leurs ancêtres e t  qu 'on  se 
tran sm ettait in tacts e t  poussiéreux a v e c  les 
parchem ins; m axim es superbes, royales,
sonores, chevaleresques, m ais verm oulues, 
surannées; quant  à  cette  princesse d ’une 
distinction sim ple e t suprêm e, n ulle  curiosité 

intellectuelle n ’élargissait son cerveau, ne v en tila it ses 
convictions m oyenâgeuses, adoptées p a r héritages, con­
tinuées par ignorance; la princesse C hristine, séduisante, 
adulée, assez coquette, d isaien t ses am ies, effroyable­
m en t mondaine, a jo u taien t les jalouses, après avo ir pris 
de  m inutieux renseignem ents, s'en  rem it à  M lle  Elise 
pour l'entière direction de M arie-D yon isia ; sa  m a­
ternité se borna à a jo u ter de tem ps en tem p s —  par 
exem ple quand le hasard faisait qu 'on  dîn ait soûls, en

fam ille, ou a v a n t 
de sortir accordan t 
une apparition  de 
d ix m in utes dans 
la  salle d ’études—  
la  p etite  touche des 
r è g l e s  d e  t  e  n u o 
élégante, du  savoir- 
vivro, de la richesse 
cossue, d 'habitudes 
m ondaines q u ’elle 
r é  s  u  m  a i  t  c  n d  e 
courtes rem arques 
a u t o r i t a i r e s ,  
m oqueuses e t indis­
cutées (afin, pon- 
sait-ello to u t bas, 
de no p as laisser 
cette  e x c e l l e n t e  
M lle  E lise embour­
geoiser son élève 
outre-m esure).

msia
son

. M a rie  D yo- 
re tra  versa it 

existence à  
Com m e 

grandi 
atm os- 

hautour 
intéres-

M arie-Dyonisia, les yeux fixés sur la grande avenue du château, relit à rebours tes chapitres de sa vie.

suffisaient au  père, entiché de son ascendant e t de sa 
descendance; il ju gea  cette  fille de l’arrière-saison comm e 
on les ju g e  encore plus qu 'on  ne l ’avoue dans des lam illes 
nobles, un bibelot encom brant qu 'il fau drait doter, 
d im inuant en faveur d 'u n  gendre la  p a rt d e  ses fils; q u an t 
à  la  princesse, to ut en veillan t su r la santé e t la  to ilette  
d e  l'enfant, elle n ’é ta it p oin t de celles qui jou issent à 
pom ponner un bébé, tro u va n t délicieux d ’y  perdre du 
tem ps; néanmoins, M arie-D yon isia  e u t une enfance 
heureuse, sa  nurse anglaise é ta it gaie, puérile e t  (1ère 
d 'exh ib er cette  jo lie  p etite  fille aux belles boucles noires, 
aux chiffons coquets, luxueux; à sept ans. elle fu t confiée 
à une in stitutrice: m adem oiselle Elise Fellois qui se trou va  
ê tre  u ne n ature d 'élite. D e vieille fam ille bourgeoise, 
fine e t  délicate  (faisant un peu sa "h u p p e", souligna la 
princesse). M lle  E lise é ta it une idéaliste doublée d une 
érudite, un brin poète, sinon jolie, pleine de grâce. T o u t 
de suite, e lle  s ’a tta ch a  à son élève, to u t de su ite  aussi 
elle  pesa la n u llité  d e  cet entourage raffiné d allures, 
m ais quelconque d e  tram e; ces grands seigneurs de

reculons, 
elle a v a it  
dan s une 
phère do 
pure e t
santé! quelle  gratl- 
tu de elle ressentait 
pour M lle  Elise!
Jam ais l'e n fa n t no 
surprit un men­
songe banal, uno 
rem arquo aigre. 
A vec  un zèle ar­
dent, M lle  E lise 
se consacra à  
modeler l'âm e de 
l'en fant où  elle dé­
co u vrit la  sensi­
bilité la  plus fine 
e t  la p lu s extrêmo, 
une pudeur m orale 
déjà assez flère 
pour no se  dévoiler 
elle-m êm e e t  ne se 
livrer à  l'expansion 
qu e  dans l'in tim ité, 
où elle se  révélait 
joueuse, rieuse, pas- 
s  i o  n  n 6 e  , p r é  - 
venante, côtés char­
m ants q u e sa  fam ille 
ign orait p r e s q u e ,  
ca r  M arie-D yon isia  
les cach a it sans le 
v o u l o i r ,  sous sa 
t i m i d i t é  m odeste, 
sous sa  docilité con­
fiante, déjà d 'un e 
réserve si délicate, 
qu e  M lle  E lise  la  
s u r n o m m a i t  par  
d o u c e  plaisanterie 
pclile tour d'ivoire! 
L 'institutrice  ad­
m irable e t  l'élève 
v iva ien t dans une 
c e r t a i n e  retraite, 
m é m o  voyagean t 
ensem ble qu an d  le 
prince e t la  princesse 
accep taien t des in­
vitation s aux céré­
m onies de couronne­
nt e n t  s , m ariages, 

deuils, chasses des cousins "ro y a u x " ;  ces in vitation s 
éblouissantes é taien t escom ptées pour l'a ven ir des en­
fants, in vitatio n s où  la princesse, p a r sa beauté, son éclat 
luxueux e t  l 'a r t  a vec  lequel cette  orgueilleuse rogn ait sa 
m orgue pour brûler le plus p u r  des encens aux pieds des 
cousins "ro y a u x ” , se m énageait des appuis, car elle sa v a it 
se  faire désirer, se  faire obéir e t  trafiquer influence pour 
influence.

T O U T  a v a it  donc concouru pour cacher à  la  fillette 
* la  laideur basse de ce m onde; ce q u ’elle lisait, 

ce  qu 'elle  entendait, les pièces de th éâtre, les réunions 
intim es de jeun es am ies é ta ien t triées, honnêtes, le plus 
épais vernis d ’hypocrisie se dressait entre elle e t  la  vérité  
p ou r la  laisser ignorante, innocente, le cerveau plein 
d e  chim ères e t  d'erreurs. A u x  beautés d e  l'étu de, M lle  
E lise, très pieuse, a jouta  le sen tim en t d 'un e religiosité 
philosophiquem ent résignée à  a tten dre le bonheur, dans 
la  v ie  future; en som m e a vec  les m eilleures intentions 
elle  é le v a  M arie-D yon isia  com m e on élève les jeunes
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filles privilégiées q u e la  fortune m e t à  l'abri de la m édio­
crité, de la  pauvreté, de la  lu tte  pour le pain quotidien; 
en aveugle, en sourde, en m u ette  aussi; la  d istance où— à 
renfort d 'utop ies idéalistes— on la  m ain tenait loin de la 
douleur, de la  nécessité, de la  passion, du  péché, du  mal, du 
vice, du  crim e, de ces choses qu 'elle  devait plus tard  in évi­
tablem ent frôler— quan d ce n e serait que p ou r les re­
pousser du pied; M lle  E lise  p rép arait M arie-D yon isia  aux 
plus suaves extases e t aussi aux plus am ères désillusions. 
C om m e à  sa  beauté e t à  sa fortune s 'a jo u ta it sa  naissance, 
on lui prom it naturellem ent le bonheur p lu s tard  dans 
le m ariage, cela v a  de soi, e t  dans le  m ariage l'am our, 
cela a lla it  encore d e  soi . . . e n  p lu s le paradis à
la  lin de ses jours, c 'é ta it  un a ven ir dans le genre de ces 
boites chinoises s'en castran t l'u ne dan s l'au tre , à  con­
dition que M arie-D yon isia  fû t, bien entendu, soumise, 
pudique, douce: vertu s p arfa ites <111011 a v a it oublié de 
prêcher à  ses frères!

r ) Ë U T - Ê T R E  le bon sens d e  M lle  E lise eû t-il peu 
à  peu fa it  trem per les lèvres de son é lève  à  la  coupe 

am ère e t  tonique des réalités, m ais elle dut 
la  q u itter quand M arie-D yon isia  n’a v a it  p as 
encore dix-sept ans, . . . prem ier chagrin
de la  jeune fille, chagrin très profond qui 
lui reven ait com m e une bouffée d 'a ir  brû­
la n t à cô té  du  lit  de s a  m ère m ourante. L e  
d ép a rt de M lle  Eliso fu t  causé p a r  la  pré­
tention d ’un cousin, le  prince T héodore M ala- 
m u zôn e,âgéde soixante-dix ans, obèse, pustuleux, 
traîn ant derrière lu i un passé d e  séd ucteur si 
m alpropre, si corrom pu, q u e m algré son imm ense 
fortune la  princesse l 'in v ita it  peu, tellem ent 
elle  redoutait ses propos égrillards, ses boutades 
paradoxales soulignées d e  coups d ’oeil luisants; 
ce  D on Juan ranci s ’avisa  d e  dem ander la  main 
do M lle  E lise  don t le refus cacha m al le  dégoût; 
elle s 'a tt ira  la  colère des M alam u zëne qui 
auraient été heureux d e  riv e r à  ce  cousin, dont 
on craignait les dernières incartades séniles, 
une garde-m alade légitim e, désintéressée, m oy­
en n an t un m aigre douaire. L a  princesse 
C hristine restait stup éfaite  q u 'u n e  fille de 
trente-six ans, u ne m adem oiselle Fellois, dont 
le  père fu t chim iste dans un in stitu t Pasteur 
(une sorte  de dem i-pharm acien, pensait-elle) 
repoussât l'aub ain e d ’un titre  e t d ’une rente; 
elle essaya d e  lui prédire s a  destinée d e  p auvre  
in stitu trice  condam née à  se  fan er do cham bre 
d ’é tu d e en cham bre d ’étude, m ouchan t des 
gam ines to u te  sa  vie, m algré la  m aigre pension 
q u ’on lui ferait p lu s ta rd  . . . après le 
m ariage d e  M arie-D yon isia . N on m oins stupé­
fa ite  qu 'on  osât lu i proposer u n  te l époux, M lle  
E lise  m anqua d ’hum ilité, la  princesse insista 
su r l'honneur d 'en trer dan s leur fam ille, l'a u tre  
déclara qii'eUe refusait d e  passer p a r cette  
p orte  basse, à  son avis . . ; au  b o u t de
quelques jours, p ou r é viter le  plus p e tit dép it 
au  prétendu boutonneux, on fit •‘com prendre 
â  M lle  E lise  q u e sa  présence é ta it pénible aux 
v ieu x  galantin  q u ’on nom m a alors : “ cet ex­
cellent vieillard vén érable.”

L a  veille  du  jo u r où M lle  E lise  d e v a it partir, 
M arie-D yon isia  q u e ce d ép art n avra it, se  releva  
silencieusem ent la  n u it e t  a lla n t trou ver son 
in stitutrice, se je ta  â  son cou, la  suppliant, par 
tendresse p ou r elle, d e  consentir, n e s ’expliquant 
p as le  refus . . .  e t m ain tenan t encore 
elle  re v iv a it à  nouveau cette  heure d ’ém otion 
quand, dans la  cham bre obscure, appuyée 
su r l ’épau le d e  M lle  E lise, sen tan t des larm es 
chaudes se glisser dans ses cheveux, parlant 
toutes deux â  voix  basse, paraissan t pour la 
prem ière fois se  cacher, se  garer, se  défendre 
con tre  un inconnu hostile, M arie-D yon isia  
a v a it écouté ce  q u e d e v ait ê tre  le m ariage:
“ N on, chérie, non! . . .  je  ne puis épouser 
v otre  cousin, ce  serait m e ven dre; la  p ire  des 
déchéances! . . .  je  n e p u is m e souiller 
dans un m ariage sans am our. . . . Oh!
l'am our! l'ivresse  du  don de soi! (et M arie- 
D yon isia  cro y a it encore entendre le  ton arden t 
e t  fervent) l ’am our seul d o it gu ider au  m ariage,
. . . la  fem m e s ’im m ole, se  donne à  la  nature 
pour devenir m ère. . . . N e  l ’oubliez pas 
chérie, c 'est la  réalisation la  plus haute, la  plus 
chaste  do l'Id éal ! on n e doit s 'y  porter qu 'avec  
l'élan le plus pur, le  p lu s désintéressé . . .
11 fa u t y  m onter en chantant, M arie-D yonisia,. 
en ch an tan t l ’hym ne qu 'on  11e ch an te  q u 'u ne 
fois! . . . l'h ym n e des vierges don t les 
paroles 11 'appartien n ent pas au  langage profane 
. . . ces paroles so n t des notes, des parfum s,
011 n e doit les prononcer, q u ’en  m e tta n t sa  
m ain dan s la  m ain d e  son égal, d e  celui qui vous 
a im e et que vou s aim ez.

N u lle  affection 110 rem p la ça  l'a m ie  disparue, 
une lottro a y a n t ap p ris six m ois plus tard  que 
Ml l e  Elise, entrée dan s un n o v ic ia t d ’hos­
pitalières aux Colonies, fu t presque aussitôt 
em portée p a r  u ne fièvre pernicieuse.

Les frères de M arie-D yon isia  n 'é ta ie n t p oin t 
des com pagnons, l ’aîné qui a v a it tren te-sep t 
an s se rva it dans un p a y s  étranger, chez un 
“ cousin”  où il s ’é ta it naturalisé; le second, 
diplom ate, n 'ap p araissait q u 'à  des intervalles 
éloignés; le  troisièm e, v iv a n t en ath lète, déten ait 
le record d e  la  b icyclette, du  tennis, d e  la  course 
à pied, d e  catch as catch can e t  m ain ten an t é ta it 
fou d ’autom obilism e: la  jeune fille n e com p rit 
p as to ut de su ite  qu ’elle é ta it  seule dans sa 
fam ille, m ais elle so renferm a; la  gouvernante, 
ou p lu tô t la  dam e de com pagnie qui succéda 
à  M lle  Elise, personne respectable e t  éteinte, 
encerclée dan s un éternel travail au  crochet, 
no fu t q u 'u n e  accom pagnatrice pour mener 
la  jeun e fille aux cours d ’histoire, d e  littérature, 
de chant, d ’aquarelle, d e  chim ie, d e  physique, de 
cuisine; les cours de cuisine é ta ien t c e tte  année 
à  la  m ode; le prince G régoire M alam uzëne 
enten d ait que sa (111e a p p rit à écum er la m ar­
m ite, ca r  le v ieu x  papillon a v a it le pointilleux 
souci d ’adopter les pires nouveautés p ou r ne 
pas " d a te r" , cro ya n t d e  la  sorte  cacher son 
âge: la  princesse laissait faire, elle  d isait que 
la  "ch erté  des cach ets"  ne devait point "arrêter 
pour ê tre  bien servie” , su iv a n t ses propres 
term es.

m onté, d o n t elle ne connaissait pas l ’intim e satUfa„- 
tous ces efforts con stituaient des "m étiers de paml 
l'a cte  de recevoir un gain, fût-ce p ou r la  plus mervojif* 
des découvertes, ou la plus géniale des oeuvres, dpv 
une déchéance pour' elle, n ’a y a n t pas l'intelli«i.n,^ 
com prendre que cette  im m ense fortune don t elle joui ! 
frivo le , paresseuse, n 'a v a it  sû rem en t p oin t des on- 
aussi dignes q u e les rares deniers des savants qm®' 
so ient l'h um an ité, qui la  civilisent, ou des artiste"' 
em bellissent la  vie, qui l ’idéalisent, prêtres de ,■ ? 
sublim es, possédant à  peine parfois . . . une |0 '
L e  sen tim en t d ’a rt de la  princesse, com m e chez beau 
d e  femmes, s ’a rrê ta it aux chiffons; elle discernai; 
justesse ce  qui seya it à  sa  beauté altière, e t à la J ! 
fragile d e  sa  fille; m ais elle s ’écriait devan t des ohfe 
tels des verreries d e  G allé , les reliures de Saint \rt  
les b ijoux d e  Laliqu e, les statu ettes de Dam pt, 011 .’’’ 
autre chef-d ’oeu vre  d ’exquis sym bolism e, que “ c’était i" 
m ignon .”

. . . E t  to u t à  coup, d e  ce  passé qui défita 
l'in star des film s d 'u n  ciném a, s'effaçant u 
uns les autres, surgissait des imagos cmT 
à  M arie-D yon isia  . . .  e t  où elle r ‘ 
fo n ç a it a v e c  un soupir . . . Elle -1 
v in g t ans, c ’é ta it  à  R om e, son frère aîné rev» 
très souffran t après une pneumonie de, 
passer l ’h ive r dan s un clim at doux, et sespaBt' 
a v a ien t loué le  P a la is  P ilazzi; elle rev® 
le  grand salon a v e c  son plafond pelnturi, 
en fresques criardes, l ’allée d ’ifs noirs aut® 
de la  pelouse, l ’escalier d e  m arbre aux mari 
grises, p lates, faciles, m en an t à  la  vieille font* 
m oussue, où  un m ascaron railleur égouttait® 
source bavard e don t le  c lapotis s'entt* 
entre deux accords de piano, ca r  depuis qmj 
m ois, éprise de com position, elle travaillait rt, 
m onie a vec  M a x  Felgisse, un jeun e pensionnaire) 
la  Villa M éd icis. prem ier prix  de Rome, js 
apprécié  e t  jalousé p ou r un jo li recueil de œi- 
dics: Les romanesques”  e t  une m esse de Rtqù,
. . . M ain te n an t p as p lu s q u e jadis, lia»
D yon isia  n ’a u ra it p u  dire, aux multiples h 
o ù  elle  a v a it  évoqué le  passé, son passé, dtp' 
v in g t ans, d e  quelle  heure d a ta it son ani~ 
p ou r M a x  Felgisse, ni pourquoi elle far, 
aim é, p as p lu s qu 'elle  11e com prit alors qu’ti. 
l ’a im ait; à  Rom e, elle  n 'y  songea point, t. 
n e s'en  an alysa  jam ais, aucune sensation at- 
m aie— in qu iétan te  ou délicieuse— 11e la 
palpiter! E st-ce  qu 'u ne enfan t de vingt à 
s'exam in e sourire? respirer? vivre? Conc. 
une sourco qui déborde un jou r sous des rosi® 
e t  s ’étend sans b ru it su r le  sable, l ’amour l'art 
recou verte  to u t entière, elle a lla it  à  sa dcstÉJ 
a v e c  une attiran ce  totale, un abandon captivai: 
in évitable, sans a v o ir  ni prononcé, ni entai 
un m o t d ’am our, sans m êm e s'apercevoir 0 
M a x  Felgisse é ta it  beau, d ’une puissante bais 
m orale e t  physiqu e.

E lle  n e sa v a it rien d e  lu i, sinon que son gir: 
père, Jean -F ran çois F elgisse a va it été p: 
tra itiste  d e  la  C o u r sous le  second Empc 
Son père A lfred  Felgisse, professour d'iiisto: 
au  C ollège de France, M em b re de l'Acadhi 
épousa la  célèbre can tatrice  M arguerite Ban 
la  créatrice  dos rôles d e  Juliette, de Desdemo 
d e  B alk is, d e  M an o n , sur toutes les graoi 
scènes d 'O p ëra  d 'A m ériq u e e t  d'Europe, i 
p leine gloire, elle a v a it  renoncé à  la caniè 
th éâ trale  p ou r épouser A lfred  Felgisse air 
sim ple agrégé, e t la u réa t d e  l'E cole Nontal 
C e s  détails, M arie-D yo n isia  les tenait de Slu 
Felgisse; sans cesse il p a rla it des vieux parc; 
a v e c  une reconnaissance v iv e ; adorant cepe 
s i réputé q u e ses livres é ta ien t traduits dt 
toutes les langues, il c ita it  les mots profooi 
les fines réparties d e  ce  gran d  homme qui viré 
a u x  environs de P aris en philosophe, sur leqc. 
sa  fem m e  v e illa it  com m e su r un enfant, cai 
p a ssa it en m arge de la v ie  journalière, cl si 
sa v a it recon stituer la  psychologie d'une fp> 
que, i l  é ta it  incapable de s ’occuper dest- 
ta ils  d e  l ’existence quotidienne. M ax Felfis 
c ro y a it n ’en p arler que p arce  q u ’il était sï 
é lève  (le itère a y a n t ten u  à  être le seul mat 
d e  l ’enfant) sans se  do u ter q u ’il se livrait la- 
m êm e, ta n t il réin carn ait les atavism es précifi 
d e  ses ascendants, o u v ert à  toutes les eût- 
préhensions p a r  u ne n atu re  d ’une étonnai» 
richesse cérébrale; qu an t à  sa  mère, M» 
Felgisse n 'a v a it  p as assez d ’éloges pour la loi? 
elle  a v a it  ap p orté  à  son m ari autant ou (b 
q u e l'am our le p lu s profond en le  comprend 
a v e c  une p énétration  qui vénérait la vali­
d e  l'h om m e et d e  l'écriva in . E lle  se voua i 
lu i créer un foyer. A fin  que rien 11e troubt 
sa  tâch e d e  penseur, afin d e  le  libérer des abu­
san tes productions h âtives, elle  écarta par 1® 
v ie  sim ple les soucis m atériels, les corvë 
m ondaines; seuls quelques am is, petit grou? 
d ’élite , fréquen taien t ce tte  maison comme 
s 'en  tro u ve  plus qu 'on  n e le  croit, dans le mot: 
des penseurs. M a x  Felgisse a va it eu p  
unique m aître  de m usique cette  mère charma»® 
p ou r lui, la  m usique apprise su r les gci»® 
m aternels ô tait, d isait-il, le  langage de »  
ce  q u e l ’on n e  p e u t dire . . .; la P0®? 
a joutait-il, a  des paroles, la  peinture a ® 
im ages, m ais la  m usique n e se relie en riec ' 
la  v ie , elle  exprim e les pressentiments, les *• 
sations, les élans, les regrets; les douleurs s- 
origine, les gaietés sans m otifs, les larmes (- 
so n t d o uœ s, las plaisirs qui so n t fiévreux, “■ 
ensem ble q u ’il y  a  en nous de mervePP 
d ’insaisissable, d e  trem blant, nous - me®' 
enfin! qui som m as u ne chose si simple quand 
n’y  songe pas, un abîm e d ’énigmes si 011 «_• 
approfondir . . .  ce qu 'un  grand M®* 
a défini en cinq m ots: "u n  éclair entre » 
n u its.” .................................................................. .......

. . .  E t  to u t cela, M arie-D yonisia. fas*® 
enivrée, l'en ten d ait encore a vec  la même «  » 
ascentionelle com m e au  tem ps où  M ax l'dS ' 
p réludant d ’une m ain des accords sur le piall.“ 
dessus duquel s 'é ta la it  le  cahier de notes gn 
nées pour le  thèm e à  développer, lui parlait 

[A  suivre]

C e tte  fem m e qui touchait aux B ourbons par une bâtardise 
historique e t vénérée; ce tte  fem m e qu'on  surnom m ait 
" la  dernière des grandes dam es", don t on van ta it— c ’é ta it 
justice— le  savoir-vivre  p arfa it, sachant, quand elle 
recevait, découvrir, grâce à  son expérience m ondaine 
v in g t nuances p ou r accueillir v in g t visites, don t on van ta it 
aussi la  générosité pour les p auvres dans les oeuvres 
o ù  elle é ta it présidente, se  p iq u ait de courage, en effet 
e lle  se  m ontrait am azon e intrépide; a u x  chasses à  courre, 
volontiers elle  serva it le cerf au couteau ; quand elle faillit 
se n oyer su r  le y a c h t des ITolborne, surprise par une 
tem pête en M éd iterm inée, elle  étonna par son sang-froid 
rieur; m ais elle é ta it  1 esclave  de ses p réjugés e t  de son 
ignorance, elle  considérait les artistes e t  les savan ts 
qui instruisaient e t  q u i polissaient sa fille com m e des 
personnalités respectables sans doute, curieuses, utiles 
m êm e, m ais n 'é tan t ni nés, ni oisifs, e t  ne p o u va ien t se 
classer en gens du  monde. E lle  descendait d 'un e lignée 
o ù  les hom m es savaien t uniquem ent ten ir une épée e t 
les fem m es déployer un éven tail; à  ses yeux, la lu tte  
pour la  v ie  don t elle ign orait la  grandeur, le tra v a il sur-

J'aie  p a r  M m e F .  A .  Vatulerlip  p o u r  le  •*A". Y . Su ffra g e I\ ir ty "

Q U E L Q U E S -U N S  D E S  P L U S  B E A U X  

V E R S  S U R  L A  M È R E  E T L ’ENFANT

Bienheureux l'homme fa it qui ressemble à  l'enfant!

M a is pour q u 'il s'en rapproche, ô mères, prenez garde,
E l pour qu’ en grandissant, grandisse aussi son coeur.
De lu i verser tout jeun e une bonne liqueur;
S i  douce qu'elle soit, i l  se peut q u 'il l'oublie,
AIaïs il en gardera le goût toute sa vie,
E t tous ses souvenirs en seront parf umés 
Comme de vos baisers s ur sa lèvre imprimés.

(Louis Ratisbonne)

Heureuse de souffrir, on la voit tour à tour 
Soupirer de bonheur et tressaillir d'amour.

(Millevoye)

Voyez ce faible enfant que le trépas vlenace:
Il ne sent plus ses maux quand sa mère l'embrasse 
D ans l'âge des erreurs, ce jeu n e homme fougueux 
N ’a  qu'elle pour am i dès qu’i l  est malheureux.
Ce vieillard, qui va perdre un reste de lumière,
Retrouve encor des pleurs en parlant de sa mère.

(Florian)

0  l'amour d’ une mère, amour que nul n ’ oublie.
P a in  merveilleux qu'un D ieu partage et multiplie,
Table toujours servie au paternel foyer.
Chacun en a sa part, et tous l'ont tout entier.

( F . Hugo)
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Photographie p a r  A lfr e d  Cheneg John son

Je ne pense p as q u ’il y  a it  beau­
coup d e  livres p lu s am usants a  
relire que les "C au series du 
Lundi”  de S ain te-B eu ve. P ar­

lant d ’H am ilton, un des écrivains 
les plus attiq u es de n otre  littérature, 
il disait lui-m êm e dan s une d e  ses 
Causeries: " E n  atten d an t, c ’est 
profit de se rem ettre en g o û t do 
temps en tem ps a v e c  ces auteurs 
faciles qu 'on  a  sous la  m ain, e t  qui 
n'ont rien de v ieu x.”

Les “ Causeries”  d e  S ain te-B eu ve 
n’ont rien de vieux, a u  con traire: 011 
les croirait écrites d 'hier. A  les re­
lire de temps en tem ps 011 en  retire 
le plus grand profit. Voisenon par­
iant des M ém oires d e  G ram m ont 
disait que c e t  ou vrage e st à  la  tê te  de 
ceux qu 'il fa u t régulièrem ent relire 
tous les ans.”  Je  dirais volontiers 
la môme chose des Causeries du  
Lundi. P o u r m a p a rt, je  ne laisse 
guère de les relire une fois p a r an, 
en plusieurs fois, à  loisir. . . .

Sainte-Beuve n 'é ta it  p as toujours 
tendre pour ses contem porains, m ais 
dans la  p lu p art des cas on n e p e u t se défendre d e  reconnaî­
tre qu'il a  to ta lem en t raison.

J'ai là  sous les y e u x  la  causerie d u  29 octobre 1849 consa­
crée à  Lam artine ou  p lu tô t à  son "R a p h a ë l."  C e  qu 'il 
en dit pourrait s ’appliquer à  p lu s d 'u n  liv re  d 'aü jo u rd  ’hui.

"Il faut, écrit-il en p a rlan t des Confessions de Rousseau 
en particulier e t d e  to u tes les Confessions en général, il fau t 
les faire vraies, fidèles, supprim er le  m oins possible, n e rien 
inventer, e t su rto u t ne sophistiquer jam ais. Or, on sent 
à  tout m om ent dan s R a p h aël l ’ altération , le renchérisse­
ment subtil e t sophistique d e  ce q u i a  d û  exister à  l’ é ta t de 
passion plus sim ple; on sen t la  fable  qui s ’insinue.”

En relisant ces lignes, je  n e pu is m ’em pêcher de penser à  
un to ut récent rom an d o n t 011 a  assez p a rlé  e t d o n t 011 parle 
encore un peu. Je  m e gard erai bien d ’en dévoiler le titre: 
je préfère laisser le lecteu r s ’in terroger lui-m êm e. 11 n 'y  a  
rien do si p la isant q u e cette  p e tite  a m usette  qui consiste à 
chercher le  m o t d ’une énigm e. C 'e s t  un passe-tem ps don t 
je  raffole m oi-même et qui m e procure une vraie  jo ie  quand 
il m ’arrive d e  trou ver la  solution, p arfo is  si longuem ent 
cherchée.

Avec les quelques lignes d e  S ain te-B eu ve  q u e je  viens 
de citer, je  conviens qu e  le  problèm e e st difficile; c ’e st pour­
quoi je  veu x, encore une fois, appeler le célèbre critiq u e à 
la rescousse.

" C ’est surtout, con tin ue S ain te-B eu ve  à  propos d e  R a ­
phaël, dans les con versation s des deux am an ts sur lo lac, 
dans ces dissertations à  p erte  d e  v u e  su r D ieu , su r l'infini, 
que je  crois sen tir l ’invasion  d e  ce que j ’appelle la  fable  e t 
le systèm e. Ici, l ’anachronism e m oral devien t évident. 
Jamais une jeune fem m e, vers 1817 ou 1818, fût-elle à  la  
hauteur philosophique de M m e  d e  C on dorcet, n’a  causé 
ainsi; c’est le  panthéism e (le m ot n 'é ta it  p as in ven té alors), 
c 'est le panthéism e, disons-nous, de qu elque fem m e, esprit 
fort e t bel esprit d e  1848, q u e l'a u teu r d e  R ap haël a u ra  mis 
après coup dans la  bouche d e  la  p a u v re  E lv ire  qui n ’en p eut 
mais. Jam ais E lv ire , en  m o n tran t le  soleil cou ch an t à  son am i. 
a-t-elle pu  dire: "V o is-tu  le  disque à  m oitié plongé derrière 
ces sapins qui ressemblent à  des cils de la paupière du ciel?”

Sainte-Beuve reproche ensuite à  Lam artin e  de faire, par­
ler son R aphaël en 1818 com m e L am artin e  p a rla it lui- 
même en 1848.

"S i épris, si enivré q u 'il fû t, R ap haël 11e s ’exprim ait p oin t 
encore alors com m e il le  fa it  au jou rd 'h u i: " J ’ou vrais les 
bras à  l'air, au  lac, à  la  lum ière, com m e si j ’eusse voulu 
ctreindre la  n atu re  e t  la  rem ercier d e  s ’ê tre  incarnée e t 
animée pour m oi dans un ê tre  qui rassem blait, à  m es yeux, 
tous ses m ystères, to u te  sa  bonté, to u te  sa  vie, to u t son 
enivrement! . . .  Je  n 'é ta is  p lu s un hom m e, j ’étais un
Lvmne vivant, criant, chantant, 'priant, invoquant, remerciant, 

adorant, débordant, etc., e tc ."
V oilà bien des m ots en ant, m ais S ain te-B eu ve, ennuyé 

sans doute, a  encore abrégé la  litanie, p ou r citer, après

P>m  p a r  M lle  M arthe M aaeflltd

L L  B I L L E T  DE. CLO R IN D L

ce  déluge d ’adjectifs, to ut un chapelet de substantifs.
" I l  y  a v a it  dans nos âm es, d it Lam artine, assez de vio et 

assez d ’am our pour anim er to u te  cette  nature, eaux, ciel, 
terre, rochers, arbres, cèdre et hysope, e t  pour leur faire rendre 
des soupirs, des ardeurs, des étreintes, des voix, des cris, des 
parfums, des flammes, e tc ., etc.

. . . Je  n’insisterai p as su r les grandes scènes du  roman, 
continue Sain te-B euve, p as m êm e sur celle du suicide, qui 
est encadrée m agnifiquem ent, comm e toujours, m ais qui, 
te lle  q u ’elle nous est racontée, m anque son elTet, e t qui finit 
d 'ailleurs assez ridiculem ent. Je  m 'attache au  seul per­
sonnage de Julie, qui fait l ’âm e du  livre, e t jo lui applique 
ce  que M . de Lam artine lui-même, dans l’un des beaux 
passages du volum e, dans sa  v isite  aux C harm ettes, nous 
d it d e  M m e d e  W arens: " J e  défie un homme raisonnable, 
affirm e-t-il, de recom poser a vec  vraisem blance le  caractère 
q u e Rousseau donne à  son am ante, des élém ents contradic­
toires qu ’il  associe dans ce tte  nature de femme. L ’un de 
ces élém ents exclut l’ autre.”  Je dirai donc, en raisonnant 
com m e Lam artine, e t en opposant les élém ents con tra­
dictoires d o n t il com pose l’am an te de R aphaël: Hi Julie
e st incrédule, elle  ne d oit p oin t parler d e  D ieu à ch aque in­
stan t. Si elle est m atérialiste, elle ne d oit poin t avo ir ta n t 
de m épris p ou r la  m atière e t pour les sensations. S i elle 
a  épousé les doctrines de l ’école de C abanis, elle ne sa u rait 
ta n t adm irer M . d e  R onald. Si. à  un certain  m om ent, 
elle  s’est convertie à  D ieu, ce doit être au  D ieu des chré­
tiens, au  D ieu du C rucifix, au  seul D ieu enfin que confessât 
alors son am ant. D an s aucun cas, elle ne sa u rait s 'ex­
prim er com m e personne n ’a v a it l'idée d e  s'exprim er à  cette  
date. E lle  ne sa u rait être coupable de l'espèce d e  galim a­
tias double (011 v a  en juger) que R aphaël lui p rête dan s ce 
m om ent solennel d e  la  conversion.”

E t  Sain te-B eu ve c ite  ici le passage Incrim ine, pu is il 
a jo u te  que la  véritab le  E lv ire  au ra it peine à  se  reconnaître 
dans les pages alam biquées du  roman panthéiste de M . d e  
Lam artine. "11 la  restitue, d it-il, dans son im agination 
te lle  qu 'elle  lu i apparut la  prem ière fois au  bord d e  ce  lac 
bien différente, au  jeune poète lui-m êm e si différent!

T A M A R T I N E  ressem blait â  C hateaubrian d par cer- 
I— ta in s côtés: il a v a it  des aversions incompréhensibles. 
I l  n ’a im ait pas La F ontaine, e t l’on s ’en étonne a vec  Sainte- 
B euve. On fait plus que s’en étonner, on en cherche la 
cause, e t  c 'e s t  S ain te-B eu ve qui la  donne.

" C e  jeune esprit ou vert à tout, am oureux de to u t, re­
pousse un seul livre  parmi ceux qu ’on lui m et entre les 
m ains; il a  d ’instinct une aversion. E t  pour qui donc, 
p ou r L a  Fontaine. ,

" L e s  fables de La Fontaine, dit-il. m e paraissent a  la  
fois puériles, fausses e t  cruelles, e t  je  ne pus jam ais les
apprendre p a r coeur.”  , .___

C e la  m e rassure de voir que M . d e  Lam artuie n a it  jam ais

eu do g o û t pour L a  F on tain e, e t dès 
lors jo  111e confirm e dans 111011 secret 
jugem ent. C a r  enfin, q u 'il tourne 
io dos â  Rabelais, q u 'il a it  m êm e l'a ir  
de m épriser M on taign e, je  le  conçois 
de la  p a rt d 'un e si p latonique nature, 
e t  ces paroles do dédain 110 signifient 
autro chose, sinon: je  110 le u r res­
sem ble en rien. M a is  L a  Fontaine! 
c ’é ta it  un rêveur connue lui, épris 
com m e lui de la  solitude, du silence 
des bois, du  charm e d e  la m élanco­
lie e t p a r m om ents aussi ra ffo lan t de 
P laton. Q u 'a v a it donc do p lu s ce 
rêveur pour lui ta n t déplaire? Il 
a va it, au  m ilieu  d e  son rêve l’expéri­
ence, le  sentim ent do la  réalité, le 
bon sens.

DA N S  ce  m êm e tom e des C au se­
ries, c 'est-à-d ire le prem ier, il 

est question d e  Joubert. A u  tem ps 
de Suin t-ü cuvc, l'auteu r des Pensées 
11'étalt p as très connu, puisque la  
prem ière fois que S ain te-B eu ve 011 
parla  il eu t à  répondre à  cette  ques­
tion q u ’on était, d it-il, en droit de 

lui adresser: "Q u 'est-ce  que M . Joubert?"
"Q u o iqu ’ il ne soit pas un do ces écrivains destinés â 

devenir populaires, rem arque Sain te-B euve, la publication  
prem ière d e  ses deux volum es d e  Pensées e t  d e  L ettres, en 
1842, a  suffi pour le classer, dès l’abord, dans l'estim e des 
connaisseurs e t des juges; il ne s ’a g it que d 'étondre un peu 
lo cercle d e  ses lecteurs aujou rd ’hui.”

Joubert n 'aim ait pas les phrases creuses ni les paroles 
inutiles. I l  d isait de lui-m êm e: " S 'i l  est 1111 hom m e tour­
menté par la m au d ite  am bition d e  m ettre  to u t un livre 
dans une page, toute une p age  dan s une phrase, e t  cotte  
phrase dans un m ot, c ’est m oi.”

Pourquoi, au  tem ps de Sain te-B euve, lisait-on si pou 
Joubert? Pourquoi lo lit-on oncore si p eu  au  nôtre? car 
jo ne crois pas m e trom por en a ffirm an t qu'on 11e lo lit 
guère de nos jours. En to u t cas, s'il e st lu beaucoup ce 
n’e st sans doute que par les m êmes. Com bien sont-ils? 
Q uelques douzaines ou quelques quarterons to u t au  plus. 
Répétons don c a vec  Sain te-B euve: 11 110 s  a g it  que d ’éton- 
dre  u n  peu le cercle de ses locteurs aujou rd ’hui."

Pourquoi, dem andions-nous, est-il si peu lu?
P arce  que, répond Sainte-B euve, ces livres de m axim es 

e t  d 'observation s m orales condensées, com m e l'est celui 
de L a  B ruyère  e t  com m e l'e st su rtou t celui de M . Joubert, 
ne se p eu v en t lire de suite sans fatigue. C ’est de 1 esprit 
distillé  e t fixé dans to u t son suc: 011 n 'en  sa u rait prendre 
beaucoup à  la  fois."

O n e st heuroux de con stater qu 'u n  hom m e comm e Sainte- 
B eu ve lo reconnaisse, car qui n ’e st p as de son avis? C e  
qui n 'em pêche que ce livre de Pensées de Joubert 11e soit 
1111 livre  do chevet, un livre  que l'on a im e à reprendre â  
tous m om ents de la  journée. E lles sont, ces Pensées, en 
littérature, ce que les épices sont en cuisine : pour bien les 
savourer, il ne fa u t en prendre que ju ste  ce  qu 'il fa u t, en 
une fois. .

E n  fa it  d'expression, Joubert préfère lo sm eere au  beau 
e t  la  v érité  au  sim ulacre.

" L a  v érité  dans le  sty le, dit-il, e st une qu alité  m dis- 
pensable, e t  qui suffit p ou r recom m ander un écrivain. Si, 
su r toutes sortes d e  sujets, nous voulions écrire aujou rd ’hui 
com m e 011 écriva it du  tem ps de Louis X I V ,  nous n  aurions 
poin t de v érité  dans le sty le, car nous n 'avon s plus les 
m êm es humeurs, les m êm es opinions, les m êm es m oeurs 

U ne fem m e q u i v ou d rait écrire com m e M m e de 
Sévign é serait ridicule, parce qu ’elle n ’est p as M m e  de 
Sévigné. P lu s le genre dans lequel on écrit tien t au  carac­
tère d e  l'hom m e, aux m oeurs du  tem ps, plus le s ty le  doit 
s 'écarter de celui des écrivains qui n 'on t é té  des m odèles 
que pour avo ir excellé à  m ontrer, dans leurs ou vrages, ou 
les m oeurs de leur époque ou leur propre caractère. L e  bon 
g o û t lui-méme, en ce cas, perm et qu 'on  s ’écarte  du  m eilleur 
go û t, car le g o û t change a v e c  les moeurs, m êm e le  bon 
goût.
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G

G
A S T O N  V I L L E M O T  é ta it encore au  lit 

lorsque la  vieille  F rançoise qui a v a it  été 
sa  nourrice e t  qu 'il a v a it  prom ue au  grade 
de go u v ern a n te , lui ap p orta  su r le même 
p lateau  son courrier e t son chocolat. Il 
savou ra  a v e c  gourm andise les tartines 
beurrées e t  le breu vage onctueux, pu is il 

se m it en d evoir de pren dre connaissance des lettres e t  des 
journ aux étalés su r son lit. U ne enveloppe d o n t les tim­
bres, deux rouges e t  un vert, 
é ta ien t à l'effigie du  R oi G eorges 
V  e t  p orta ien t le cachet de L o n ­
dres, a tt ira  son atten tion  e t 
l'intrigua. D 'u n  d oigt preste, 
il la  déchira  e t  cou rut à  la  signa­
ture: " K e t t y  F averger” . F a-
verger, c 'é ta it  le nom  d'un  vieux 
cam arade d 'enfance d e  h u it ans 
plus âgé que lui. qui  a va i t  q u itté  
la  F rance depuis d e  nom breuses 
années, e t voici ce q u e disait la  
lettre  ém aillée d e  rautes d 'or­
thographe, m ais que nous n’avons 
pas cru  d evoir laisser ici.

“ C h e r  M onsieur Villem ot

“ Je  suis K e tty  Faverger, la  
■'fille do votre am i e t  votre fil- 
“ ieule, e t je  vous écris pour vous 
"d ire  qu e  mon p auvre  pap a est 
"m o rt e t  q u e je  suis orpheline.
"M o n  cher père m 'a  d it souvent 
" q u e  s 'il vou ait à  q u itter ce 
"m onde, j 'a u ra is  en vou s un pro- 
"tectou r e t  qu e  vou s lui aviez 
"p rom is do veiller su r moi.
"D a n s  son testam ent, il a  ex­
p r im é  le  désir que j'a ille  habite 
"au p rès d e  vous. J ’a i d e  quoi 
" v iv r e  e t  je  ne serai pas à  votre 
"ch arge; aussi je  vous dem ande 
"si vous vou lez bien m e recevoir;
“ j'ob éis en cela  à m on cher pap a 
"d o n t le voeu le plus ardent 
" é ta it  de faire d e  m oi vo tre  fille 
"ad op tive .

"J e  suis, bien sincèrem ent,
“ votro  filleule,

Iv e tty  F a v e rg e r.”

N O U V E L L E  

p a r  M A  D Y

A S T O N  fu t réellem ent a f­
fecté  en apprenan t la  mort 

do son vieux cam arade e t  très- 
touché par l'appel do ce tte  pau­
vre p etite  Ivetty  qui é ta it  sa 
filleule e t q u 'il ne connaissait 
pas. I l  se souvenait d e  la  pro­
m esse fa ite  jad is  à F averger et, 
bien q u 'il lu i 011 co û tât d e  chan­
ger ses habitudes de v ieu x  garçon  
endurci, i l  11e se  sen tait pas’ le 
courage d e  refuser d ’accueillir 
l ’orpheline.

— Q uel âge peut-elle bien 
avoir? se d e m a n d a  G aston. 
Voyons, F averger a  q u itté  Paris 
vers 1892; il s ’e st m arié 011. . .? 
A h  voilà.! E n  quelle année s'est 
-il donc marié?

G aston  eu t beau se livrer à  
une foule de calculs; il 11e réussit 
q u ’à se fatiguer lo cerveau  e t non 
pas à  retrou ver l'année d e  la 
naissance d e  Ivetty. Il finit par 
s'arrêter à  la  pensée q u e sa fil­
leule d e v ait a v o ir  environ qu a­
torze an s e t dès lors il n e se la 
représenta pas autrem en t qu 'en 
jupes m i - l o n g u e s  a v e c  deux 
nattes dans le dos.

Q A S T O N  V I L L E M O T  a v a it 
un n e v e u ,  un coquin de 

neveu, d is a it - i l.  qui fa isait son 
désespoir. A  v in gt-d eu x ans, 
bien q u 'il fû t libéré du  service 
m ilitaire pu isqu ’il s 'é ta it  engagé, 
il Ôtait incapable d e  gagner sa 
vio. C h a rm an t garçon  d ’ail- 
vours, é légan t e t  spirituel, le 
jeun e M arce l n 'a im ait que les 
sp orts e t  le théâtre e t  s ’enten­
d a it à  m erveille à  dépenser l 'a r ­
ge n t q u ’il sa v a it soutirer a vec  
habileté à  son père e t à  son oncle.

Lorsque G aston  Villem ot, après un échange assidu 'de 
lettres a vec  Ivetty e t  son tuteur, e u t enfin décidé de faire 
venir sa filleule a Paris, il fit p a rt de ses p ro jets à  son neveu 
M arcel qui so m ontra très indifférent.

• A oyons, lui dit-il. la  p etite  a qu atorze ans, tu  en as 
vingt-deux, c  est p arfa it. E lle  sera riche, c ’e st encore 
m ieux. Je  te  prom ets que si tu  fais quelques efforts pour 
te  tirer d affaire dan s qu atre  ou cinq ans je  te  fais épouser 
Ivetty  e t  je  te  rends le p lu s heureux des m ortels.

M ais  la  perspective  d ’épouser la p etite  inconnue qui 
al lait  débarquer sous peu d 'A n gleterre  ne charm ait que 
m édiocrem ent ce terrible neveu, e t c 'est ce q u ’il fit com­
prendre a son oncle a vec  to u s les m énagem ents requis pour 
contredire, sans trop  le fâcher, un parent don t 011 
hériter.

("Hait

doit

A  L 'A R R I V É E  du  train  de C alais. G aston  interrogea 
toutes les fillettes en tre  treize e t  quinze ans. mais 

aucune des jeun es filles q u 'il aborda 11e répondait au nom 
î y  F a 'i9rgei’ ! lo r s q u e  tous les voyageu rs eurent 

défile e t  q u e le  qu ai d ev in t désert, G aston  d u t s ’avouer 
qu  il 11 y  a v a it  p as p lu s d e  Ivetty  q u e su r sa  m ain “ le 
1 aurai m anquée". songea-t-il. “ C ’é ta it sans doute cette  
en fan t si m aigre e t  m al b â tie i"  e t  il se souvin t d ’une fillet te 
a  1 apparence si ch étive  q u 'il l 'a v a it  laissée p asser sans 
rien lu i dem ander.

une jeun e fille de dix-huit ans, brune, avec de ravissants yeux i

G aston  p rit un fiacre e t ren tra  chez lui, déçu. E n  m on­
ta n t 1 escalier, il se  d it: E lle  a u ra  rem is son d ép a rt e t  je  
n a u ra i p as re ç u  son télégram m e.

11 m it la  c le f  dans la  serrure, il entra. D an s le  v esti­
bule m al éclairé, il b u ta  contre quelque chose d e  dur qui 
lui fit fort m al au  genou. A  tâtons, il reconnut que c ’é ta it 
une m alle. T iens! elle m ’a  devan cé, pensa-t-il.

E n  effet, dans le p e tit salon oriental, K e tty , flanquée de 
sa  gouvernante, a tten d a it le reto ur d e  son p arrain ; mais 
ce  n 'é ta it p as K e tty  telle  qu e  G aston  se l 'é ta it  im aginée, les 
m ollets découverts e t  les cheveux flottan ts. D eva n t 
v illem ot interloqué se ten ait une jeun e fille d e  d ix-h uit 
ans, brune a v e c  d e  ravissan ts yeux noirs, à  l ’a ir  à la  fois 
tim ide et décidé qui p a rla it français a vec  une vo ix  chan­
ta n te  e t  un p e tit a ccen t to u t à fa it  délicieux.

L A S U R P R I S E  de l ’oncle n 'e u t d ’égale  que celle  du 
neveu lorsqu'il fit connaissance a v e c  celle  qu 'il 

ap p elait la  p e tite  A nglaise. M arcel, littéralem en t sub­
ju g u e  p a r le .  charm e de la jeune fille, ne su t désorm ais 
quel p rétexte trouver pour venir chez son oncle e t  plus 
d une fois il y  a lla  déjeuner à ('im proviste 011 chercher un 
objet qu  il a v a it  oublié volontairem ent.

à .U a sto n , il se  liv ra it à foutes sortes de calculs 
té le x io n s p ou r se  dém ontrer à lui-m êm e q u ’une diffé- 
d  age cle d ix-neuf an s e t  quelques m ois est insigni­

fiante, que le  célib at m an que parfois de charm e, n,,,, 
1 homm e n ’est pas fa it  p ou r v ivre  seul e t  une infinité 
de choses de ce  genre. C h aq u e  m atin , il fa isait ,1,, 
longues station s d ev an t le m iroir, con stata it avec m 
qu iétude les progrès de sa  ca lv itie  naissante e t  couDair 
un poil d e  sa  m oustache qui sournoisem ent s ’é ta it avisé 
de  blanchir. Il é ta it aux p e tits  soins pour sa filleule, h 
com b lait de m enus cadeaux e t 11e sa v a it q u ’inventer nom- 
la  d istraire  et. lu i faire plaisir.

Il y  a v a it  six m ois q u e Ketty
  é ta it à  P aris lorsque M arcel dit

un jo u r à  son oncle:
— T u  sais, mon on d e, quelle 

est très jolie, t a  filleule! Tu 
m 'a v ais parlé de m ariage, eh 
bien! j ’a i réfléchi.

G aston to rtilla it sa  mous­
tach e d 'u n  a ir  ennuyé:

— T u  es encore trop  jeune 
p ou r songer a u  m ariage, tran­
cha-t-il. Il n ’y  a  p as assez de 
différence entre ton  âge e t celui 
de K e tty ;  e t puis, elle  ne vou­
d rait pas de toi.

— Si je  lu i dem andais ce 
qu 'elle  en pense?

— Je  te  le  défends bien.
D epuis ce jou r, G aston  était 

devenu terrib lem en t jaloux, non 
seulem ent d e  son neveu, niais 
aussi d e  to u s ceux qui appro­
chaien t d e  K e tty ;  des hommes 
q u i la  frôlaient au passage ou la 
dévisageaien t dans la  rue, de 
ses-am is m êm e p ou r qui la  jeune 
fille d ép lo yait sa  grâce, distri­
b u an t des sourires ou des mots 
aim ables a vec  le  souci de ne pas 
faire d e  préférence e t le seul 
désir de se  rendre agréable a 
son parrain. E lle  11e se  doutait 
p as qu e  G aston  e û t  été  bien 
p lu s heureux si, froide e t indiffé­
rente p ou r les in vités, elle avait 
au  contraire réservé sa  bonne 
hum eur souriante pour le s  jours 
oû ils é ta ien t seuls.

U ne chose tourm entait beau­
coup G aston : c 'é ta it  la  quantité 
d e  lettres q u e recevait sa filleule.
Il a v a it  cru  rem arquer que le 
visage de K e tty  s'illum inait de 
jo ie  chaque fo is que dans le 
courrier se tro u va it une missive 
v en an t d ’Am érique, et, à force 
de  ruse, il  é ta it  p arven u  à  sa­
v o ir  q u 'u ne lourde enveloppé 
tim brée de W ashington e t  cou­
verte  d ’une grosse écriture car­
rée e t  m asculine p arven ait régu­
lièrem ent chaque sem aine à l'a­
dresse de "M iss  K e tty  Faver­
ger.”  G aston  a u ra it donné 
beaucoup p ou r sa voir ce que 
contenaient ces épitres volumi­
neuses, il é ta it parvenu à  s’en 
procurer une un jo u r que sa 
filleule é ta it a llée  dans les maga­
sins effectuer des achats, mais 
com m e il n e sa v a it p as l ’anglais 
e t  qu e  c 'est en ce tte  langue 
q u ’é ta ien t écrites les d ix  pages 
d e  la  lettre  il n e se trou va  pas 
p lu s avan cé qu 'au p aravan t.

Seulem ent, la  signature— un 
prénom  m asculin— confirm a ses 
soupçons e t  le  déterm ina à tâcher 
d e  couper l ’herbe sous le pied 
à  ce  r iv a l inconnu et lointain.

U n soir que K e t t y  jou ait du 
p iano, tan d is q u 'il fu m ait lente­
m ent, enfoncé dans la mollesse 
des coussins du  d ivan , Gaston 
rassem bla to u t son courage dans 
le dessein d e  ten ter auprès de la 
jeun e fille une dém arche dé­
cisive.

— K e tty , dit-il to u t à coup, 
v o u s a llez b ien tô t avo ir dix- 
n eu f ans, c 'est un âge où  les 
jeun es filles son gent au  mariage. 
N 'y  pensez-vous p as quelque- 

irs . . . .  fois?
— Si, m on parrain, souvent 

mêm e, d it K e t t y  en rougissant, 
e t je  vou lais précisém ent v o u s parler à  ce su jet. Il y  a 
deux an s q u ’a v e c  le  consentem ent de mon père, je  m e suis 

engagée ’ . M on  fiancé se nom m e T e d d y  B a rn e tt e t il a 
vin gt-cin q  ans. M on  papa tr o u v a it  qu e  n ous étions trop 
jeun es p ou r nous m arier e t  q u e T e d d v  n 'é ta it  pas assez 
riche. A lors T e d d y  est allé en A m érique où il a  travaillé, 
e t  m ain ten an t il a  am assé assez d ’argen t p ou r que nous 
soyons to u t à  fa it  “ con fo rtab les". Il v a  reven ir bientôt 
en Europe, e t si vou s vouliez, mon parrain , il pourrait 
ven ir m e vo ir à  Paris, a v a n t de ren trer à  Londres préparer 
notre m ariage.

— V o u s voulez don c m e q u itter, K e tty ?  dem anda Gas- 
ton cl un a ir  très m alheureux.

M ais , m on parrain, 11’est-ce p as vou s q u i avez parlé 
de  ce la  le prem ier?

C  e st vrai, m ais je  vou s a v a is  trou vé  un m ari qui ne 
vous au ra it pas enlevée à  votre p auvre  p arrain . Enfin, 
conclut-il a vec  un gros soupir, 11'en parions plus puisque 
v o u s aviez  déjà  choisi v otre  “ sw eeth eart’ ’ . A llez, méchante, 
dites a v otre  T e d d y  q u 'il p e u t ven ir vou s prendre e t  partez 
a v e c  lui. p uisque vou s êtes Sr m alheureuse auprès de moi.

— Oh! parrain , 11e d ites pas des choses pareilles. Vous 
savez bien q u e je  suis très heureuse; seulem ent. . .allons, 
reprit-elle doucem ent en lui n ou an t ses bras autour du cou 
d 1111 a ir  câlin, dites q u e vous 11'êtes p as fâché, dites-le vite- 

[Voir la fin  à  la  page 170]
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V O U L E Z - V O U S
A V O I R

U N E  B E L L E  V O I X ?

L
A  V O I X  hum aine e st un instrum ent m erveil­

leux e t l'on  p e u t dire q u 'il n 'y  en a  pas de 
plus flexible e t de plus transform able à  vo­
lonté. M alheureusem ent, ce  m erveilleu x in­
strum ent e st p eut-être  le  seul que l ’on n e sache 

J  pas em ployer, ou le seul d o n t 011 use si mal.

"  P o u r bien parler, il fa u t avo ir d e  bonnes 
dents, la  gorge e t  les cav ités nasales libres, les poum ons 
sains. Observez un orateu r ou un chanteur. A v a n t de 
produire un son, nous con staton s qu ’ il 
respire plus ou m oins profondém ent. C ette  
prise d'air, s i l'on p eut ainsi parler, lui 
permet de m ettre en m arche le m oteur 
humain. On p eut com parer cette  inhala­
tion au soufflet de l’orgue. Sans la  provi­
sion d'air q u 'il lu i fau t, il serait dans l'im ­
possibilité d ’ém ettre aucun son. C ’est 
seulement après que les soufflets sont 
entrés 011 action que l ’organe est capable 

de produire des sons.
Un exhalant, l'orateu r ou le  chanteur 

I fait usage de sa  provision d ’air, laquelle 
8 fait vibrer les cordes vocales, e t  cette  
I  vibration produit ce son q u e nous nom mons:
I voix. Des poumons, la  voix est dirigée 
. vers le pharynx, la  bouche e t  le  nez. C es 
I organes assument, au  m oyen du  systèm e 
I des muscles, les différentes a ttitu d e s et 
;j formes nécessaires à la  form ation des 
I voyelles et des consonnes.

On voit donc qu e  p ou r exercer un con trôle  su r la  
I voix, il fau t au p a ra va n t ê tre  capable d ’en exercer un 
I sur ce qui la p roduit : le  souffle.

Pour avoir du  souffle, i l  fa u t respirer librem ent, e t 
I respirer jusqu’au  fond de la  poitrine e t non p as seule- 
I ment jusqu’à  l ’entrée. En d ’au tres term es, une 
I respiration correcte am ène une respiration profonde,
I et pour respirer profondém ent il fa u t respirer par le 
I diaphragme: m uscle placé transversalem ent entre la 
I poitrine e t le ventre. L ’habitude d e  la  respiration 
I profonde 11e p eut s'acqu érir que p a r d e  la pratique.

Dans le chapitre qu ’ il consacre à  la  vo ix  hum aine, le 
[ Larousse M édical donne des détails du plus haut 
I Intérêt.

Qu’on en juge p lu tô t par ces quelques em prunts que 
I nous y  avons faits.

I A V O IX  hum aine v a rie  d ’un individu à  l’autre.
Elle p eut être, d it Cicéron, sonore 011 sourde, douce 

I ou aigre, grave ou aiguë, flexible ou rude.
Cette variété infinie d e  v o ix  e st du e aux caractères 

physiques du son émis. On sa it  q u ’un son p e u t différer 
I par la hauteur, l'intensité e t  le timbre. L a  voix possède 

des caractéristiques déterm inées, variables pour chaque 
personne e t aussi chez le m êm e individu; ce  sont: 
l'intensité, la hauteur com prenant aussi l’étendue, le 
timbre, la  tenue, la  justesse e t  la  fausseté, l ’agilité. (La 
souplesse e t la  flexibilité, serven t à rendre les nuances.)

La voix résulte du  fonctionnem ent sim ultané de trois 
organes: les poumons, le  larynx,  la  ca v ité  de la  bouche 
et du nez.

Les poumons em m agasinent l ’a ir e t le laissent 
échapper en qu an tité  variable, su ivan t les besoins.

Le larynx est l ’organe m usical proprem ent dit.
La cavité de la  bouche e t du  nez.qui m odifie sa  forme, 

scs dimensions su iv a n t le  son émis, jo u e  a vec  la  poi­
trine le rôle de caisse de résonnance.

Le larynx est l ’organe qui p ro d u it le  son ; les cordes 
vocales modifient leur longeur e t  leur tension su ivan t 
le son à  obtenir e t v ib re n t sous l ’influence du  courant 
d’air lancé par las poum ons, ou fo n t v ibrer l’a ir  qui 
traverse la glotte  par des a ltern atives de dilatation  ou 
de contraction d e  l ’orifice.

•Si I on ne p ou vait ém ettre  q u ’un son laryngé, celui-ci 
pourrait être d e  ton alité  variable, m ais n ’a u ra it rien de 
personnel; toutes les voix se  ressem bleraient.

Les modifications d e  form e, d e  dim ension q u e subis­
sent la bouche, le pharyn x, pendan t l ’émission de la 
voix, donnent a u  contraire à  celle-ci un tim bre, un 
cachet qui e st p articulier à  chaque in dividu ; elles 
habillent la voix, s ’il e st perm is de s'exprim er ainsi.

H est facile de con stater com bien la  vo ix  su b it de 
modifications quand le nez e st 
obstrué, quand les am ygdales 
sont tuméfiées , quand la  langue 
est malade e t  m êm e quan d les 
les incisives m anquent.

A 1 aide d 'un  instrum ent im a­
giné par le  D r O ourtade, e t 
Qui a  nom pneum odographe, 011 
Peut constater facilem ent le 
degré d ’obstruction nasale  e t 
aussi la  qu an tité  d ’a ir  qui passe 
Par la bouche ou le  nez pendant 
'a prononciation des voyelles 
ou des consonnes.
.  .Ain,si’ Pour A  il passe deux 
mis plus d ’au. pai. la  bouche que 
Par Iq nez, pour U  qu atre  fois 
Plus, pour E  six fois plus, pour

u 110 passe pas d ’a ir  p a r le 
au contraire, si l ’on re- 

par 1 la  q u an tité  d ’air 
le n w  Par la  bouche, il s'en  éch appera trois fo is  plus par 
f U f .  duand on prononcera la  sy llab e  A N  ou E N , e t  douze 
fois plus pour i n , etc., etc.

chra ,,°“ reprêsente  la  longeur des cordes vocales p a r 5 
l’homm u t’ elle 681 d® 7  chez la  fem m e et de 10 chez 
des m J îi comme la  h au teu r du  son dépend de la  longueur 
est tilno i f  v.0cales’ cela exPhque q u e la  vo ix  d e  l ’enfant

I i w g ï ï ,»u e  celle de la  fem m e et d e  l ’homme.
M andl, la  v o ix  de l'hom m e s ’étend du  fa  au

A gauche: Position des lèvres 
pour la prononciation du son 
A .— E n  haut: pour la pronon­
ciation du son-E .— A  droite: 
pour la prononciation du son I.

Position des lèvres arli- 
culanl le son O

I.a célèbre cantatrice Adelina P a lli, aujourd'hui baronne 
de CederstrOm

la; la  voix de la  femme, du m i à  l'ut; de sorte que du m i au 
la, les notes so n t comm unes aux deux sexes.

L a  n ote  la, qui est désignée comme p oin t do repère, fait 
870  v ibration s à la  seconde; la  voix humaine p eut donc 
fournir un nom bre de vibrations qui v a  de m i (163 vibra­
tions) à  ut, (2059 vibrations).

C haqu e individu a  une conform ation de l'organe 
vocal qui ne lui perm et d'ém ettre q u ’un nom bre déterm iné 
de notes; su iv a n t la  grav ité  de la  voix, on classe les hommes 
en basse, baryton e t  ténor; les fem mes en contralto, 
m ezzo-soprano et soprano.

U ne vo ix  de basse va  de 163 à 580 vibrations, celle du 
baryton  d e  217 à 690 vibrations, celle du ténor de 290 à 
976 vibrations. U ne voix de contralto p eut fournir de 
387 à 1.381 vibrations, celle du m ezzo-soprano de 488  à 
1.740, celle  d e  soprano d e  517 à  2.069.

Il est bien entendu que ces lim ites ne so n t q u ’approxi­
m atives, ca r  elles p eu ven t varier do 1 à  2 tons; on cite  des 
basses qui o n t pu donner le fa  (86 vibrations) e t des 
fem m es ou des enfants qui peuven t m onter ju sq u ’au  fa  
(2.784 v ibrations). Une femme, la  Bastardella, pouvait, 
d 'après M ozart, donner l’ ut.

C haqu e artiste a  à  sa disposition un m oyen em pirique 
p ou r entretenir sa voix. D 'après M andl, M m e S on tay 
prend, dans les entr'actes, des sardines; M m e Desparre, de 
l ’eau chaude; M m e C ruvelll, du bordeaux m êlé de cham ­
pagne; M m e A delina P a ttl, de l'eau de S eltz; M m e Nllson,

de la bière; M m e  U galde m ange des pruneaux; M m e C abel, 
des poires.

U est à peine besoin d e  faire rem arquer que ces alim ents 
e t ces boissons n ’on t aucun effet déterm iné su r la voix, pas 
plus du reste que les oeufs frais qui ont, cependant, une 
réputation bien connue."

" L e  m eilleur m oyen de conserver sa voix  est d ’avo ir une 
excellente san té  générale, d e  ne pas la surm ener, d e  la 
laisser reposer quand elle e st fatiguée e t de ne pas com m et­

tre d ’im prudence ou d ’écart au  p oin t de 
vue do l'h ygièn e générale.

Pour l'orateur, qui n’use q u e de la  voix 
parlée, la  perfection de l'organ e vocal n ’a  
pas besoin d 'être  aussi p a rfa ite  que p ou r le 
chanteu r; néanm oins les exercices sont 
utiles, 11e fû t-ce  que p ou r entrainer l'organe 
à la fatigue, à perfectionner la  diction.

Il e st bon d e  parler a vec  a u ta n t de volu­
bilité q u ’on le petit, mais a v e c  netteté, puis 
su r un ton lent e t mesuré. On lira à  haute 
voix, en déclam ant, une ou deux fois par 
jour, des passages des aUteurcij a u ta n t que 
possible en présence d ’un critique qui signa­
lera les points défectueux.

L'E S  lettres qui con stituen t les m ots 
d ’une langue sont divisés on voyelles 

e t  en consonnes; or, les voyelles seules 
exigent, pour leur prononciation, les v i­
brations tles cordes vocales.

Les prononciations défectueuses 110 so n t pas rares, 
.m êm e chez les adultes. G rasseyem ent, lam bdacism e 
e t autres vices de prononciation sont naturels à  l'in d i­
vidu, mais iis p eu ven t être dus aussi à  une m aladie de 
l'organe qui fonctionne pour la prononciation d e  la 
le ttre, ( " e s t  ainsi q u 'u ne m alform ation ou une m ala­
die des lèvres entraînera une m auvaise articu lation  des 
labiales il .  p, 1.', M  ; si les incisives m anquent, les lettres 
S. Sch, T , I, seront moins bien articulées.

Q uand le pharyn x ou le nez sont obstrués, ce so n t les 
dipthongues IN , A N , U N , qui m anquent d e  sonorité; 
quand le voile du palais est paralysé ou perforé, toutes 
les syllabes prennent un son nasal.

L 'Inflam m ation ou l'h ypertrophie des am ygdales 
enlève à la voix sa  sonorité, son éclat: la voix devient 
sourde, pâteuse, même indistincte.

(~ )N  A  longtem ps discuté la question de savoir quel 
mode de respiration convenait le m ieux au  chan­

teur; l’im p ortan t c 'est d'accum uler dans le réservoir 
thoracique le plus d ’air possible a v e c  le m oins d 'effort; 
or, c 'est la contraction du diaphragm e, le typ e  abdom i­
nal d e  la  respiration, qui fournit ce  résultat.

La respiration s 'exécu te  a vec  d 'au tan t plus de facilité 
qu 'on  sera m oins gêné p a r les vêtem ents e t notam m ent 
par le corset.

P o u r accroître la capacité thoracique, 011 peut 
recourir à plusieurs procédés. Lewis M onroe, de 
Boston, faisait faire à ses élèves un exercice de soulève­
m ent du  sternum , indépendam m ent do l'inspiration e t 
rien que p a r la contraction des m uscles thoraciques: à 
chaque séance, répétée plusieurs fois par jour, le 
sternum  é ta it projeté en a va n t, 30  à 40 fois do suite. 
A près quelques sem aines d' un pareil exercice, la poi­
trine est naturellem ent augm entée dans son diam ètre 
antéro-postérieur.

Pour développer la respiration abdom inale, p a r la 
contraction du diaphragm e, le même auteu r fa it  pous­
ser en a v a n t le creux de l'estom ac, puis le fait rétracter 
vivem ent, com m e s'il fu y a it d ev an t un coup de poing. 
O et exercice est répété a vec  une énergie e t  pendant un 
tem ps variables.

On p e u t encore augm enter la cap acité  th oraciqu e en 
faisant dès Inspirations graduellem ent de plus en plus 
profondes, e t en laissant échapper l'a ir a v e c  plus ou 
moins de lenteur; des m ouvem ents gynm astiques, 
exécutés par les m em bres supérieurs, en dévelop p an t la 
force des muscles inspirateurs, aboutissent à  ce  même 
résultat.

R appelons, à  ce propos, que l'em pereur N éron, qui 
a va i t  des prétentions com m e chanteur, se  faisait 
placer su r  la  poitrine, pendan t qu' i l  é ta it  couché su r le

f
dos, des poids de plus en plus 
lourds, qu' i l  soulevait par le

V

I 'I N F L U E N C E  d ' u n e  v o i x  
raffinée n 'est p as seulem ent 

extérieure. L a  parole  est p ro­
duite par l’action de quelques 
groupes d e  m uscles m is en 
m ouvem ent p a r les v ib ratio n s, 
des nerfs. C eux-ci v ib re n t sous 
l'im pulsion de l'a ctio n  du  cer­
veau. lequel e st lui-m êm e m û 
p a r l am e. Ainsi la  parole va  
de l'âm e à l ’âme.

Position des lèvres arti­
culant le son Ou

I L  N ’E S T  pas de belle v o ix  sans 
1 diction pure. Pour perfection­
ner |a diction, M orell M ackenzie  
conseille des exercises fréquents 
à  l'a ir  libre; 011 s ’occupera avec 

soin e t  patience de l'articu lation; un orateur q u i prononce 
m al est com m e un écrivain qui fait des fau tes de gram ­
m aire. Il fau t s 'a ttach er à prononcer les voyelles avec 
pureté, ou les prononcer souvent à  dos degrés variables 
d 'intensité, de façon que l'une succède à  l'autre  en prolon­
geant le son aussi longtem ps que la  respiration le per­
met.

Le laryn x  a  une fonction qui lu i e st propre : c ’est la 
production des sons appolée phonation.
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16 17 2 3 24 39 LE COIN DE NOS PETITS
Croquis I

2
5 6

8 9 ü

1 2 3
4 5 6
7

00 9

JEUX ET QUESTIONS
POUR LES AMUSER

Croquis I I

N
O U S avons préparé pour ce 

mois-ci une série d e  ques­
tions e t d e  jeu x  p ou r la 
jeunesse. V oici, en haut 
de la page, il gauche (C ro­
quis N o . 1), des sacs de 
farine pesant 16, 17, 23 ,

24 e t  39  kilogram m es. L e  m eunier qui les possède en a 
plusieurs d e  chacu ne d e  ces quantités. C e  m eunier a ya n t 
re çu  une com m ande de 1(M) kilogram m es d e  farine, com ­
m en t devra-t-il s 'y  prendre p ou r livrer ce tte  com m ande 
sans opérer aucun tran sfert. Il e st entendu qu' i l  peut 
prendre plusieurs sacs de m êm e poids.

N o s croquis N o I I  représentent un triangle e t un carré. 
I l fa u t arranger les chiffres d e  l'un  e t  de l'au tre , de façon 
q u 'e n  les addition n an t p a r  les côtés, les to taux obtenus 
soient ios m êm es p ou r les trois côtés du trian gle  e t les 
m êm es pour les qu atre  côtés du  carré,

Les croquis du  groupe I II  vous in diqu ent la  m anière 
de plier une feuille de p ap ier carrée, afin d e  faire une 
étoile  à  cinq branches.

Il fau t d 'abord plier la  feuille en deux, puis la  plier 
d e  la  m anière indiquée p a r  le  prem ier croquis du  groupe. 
V ous cou p ez alors le coin II p ou r ob ten ir la  figure 2 du 
groupe su r laquelle vous tracerez une ligne pointiliée 
indiquée par la  lettre  A.

V ous plierez ensuite à  cette  ligne, ce qui vous donnera 
le croquis 3  du  groupe.

C e ci fait, vou s tracez une ligne q u e nous avons indiquée 
su r le croquis p a r le  pointillé E — F , e t  vou s, coupez avec 
des ciseau x en cet endroit. L e  coin ainsi détaché, une 
fois déplié, vou s donnera une étoile à cinq branches. 
P o u r q u e cette  étoile  s o it  bien régulière, il fa u t prendre 
les m esures a vec  soin, fau te  de quoi l'une des branches 
sera inégale.

A v e c  cette  étoile que vou s appliquerez sur un m orceau 
d e  p ap ier assez épais, vou s taillerez une autre étoile a vec  
laquelle vous confectionnerez, en repliant les pointes, 
un m oulin a  vent.

L o croquis N o  V  vou s représente v in gt dom inos 
rangés altern ativem ent. Il fa u t form er deux rangs, 
sans alterner, d e  dom inos v u s  de face e t deux rangs 
de dom inos v u s  de dos, e t  ce la  en deux m ouvem ents.

Croquis I I I

E

Croquis I V
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Croqxiis I*

M A I N T E N A N T ,  devinez a v e c  quoi 
o n t été fa its  les jo lis  vases 

(croquis V I, V I I ,  VI I I )  que vou s voyez 
au  bas d e  cette  page? . . . Vous 
croyez sans d o u te  qu 'ils o n t été 
achetés dan s un gran d  m agasin d ’objets 
d ’art!

V ous p ourrez les faire vous-m êm es, 
si vou s êtes adroits, e t ils ne vou s 
coû teron t p as beaucoup. Priez vo tre  
m am an ou vo tre  cuisinière d e  vous 
donner les coquilles des oeufs qu 'elle 
a  em ployés p ou r fa ire  une om elette 
ou une sauce. Il fa u t cependant 
q u e ces coquilles ne soient brisées que 
su r une p e tite  surface. Supposons 
q u e vou s a ye z  une coquille brisée 
su r une des faces. E lle  v a  nous servir 
à  confectionner le vase  d e  gauche.
U ne étro ite  bande d e  carton cranté 
q u e nous collerons su r la  coquille 
se rv ira  de base. (C roquis N o  1)
Pour les anses, n ous les découperons 
dans lo m êm e m orceau  de carton e t 
nous los fixerons au  m oyen d e  colle 
ou à  l'a id e  d e  p etits  m orceaux de (il 
de for. Il no restera plus q u 'à  peindre 
uno bordure sur les bords de l'ouver­
tu re  e t une belle guirlan de su r les 
deu x lianes de cette  soupière, car c 'est 
bien une soupière en effet.

S i vou s préférez un vase, une théière, 
la  chose n ’e st guère plus com pliquée.
Il su ffit q u e  l'o eu f so it cassé au  som m et.
L e  bec d e  la  théière est p e u t être un
peu plus difficile à  fixer que les anses, m ais on y  arrive
a vec  un peu d'ingéniosité e t  d 'habileté.

Enfin, si c ’est un vase pour m ettre des fleurs que vous 
désirez, choisissez une coquille d e  belle form e, brisée 
régulièrem ent, flxcz-y uno anse com posée d 'u n  p e tit 
m orceau de fil de fer ou de la iton  e t  d 'u n  b o u t de ruban 
qui le recouvrira. Dessinez ou peignez quelques fleurs 
élégantes su r les côtés.

J ’A I  conservé pour la  fin les cinq p e tits  bonshom m es
du h au t de la page (Croquis I V) .  D es glan ds de 

chêne, ou p lu tô t des cupules de glan ds ont servi à les faire.

B I L L E T - R É B U 5 .
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^ 2)eu p  cJtarm ants p e litjlfra ttç a u  viennent tpotidiennunetvt 

■nota ^au-e une v isile  à  n o tie cam p, e t n ota, ,ett ^

tjrtu td  p & à tr-’. C o lette, a v o rte  t̂ uc £ 'a*t etc nota eE'

taiÆ u  cdarus de d oà, e t ̂ Jean  eenîcnt jo n . p e tit • ffd

"^cùt c ia  -doun tre i d ro ta . '~ rf''oca donnons du- c / io c o tc d re a p â titt 

epu dasoxpend s u r' turs e t n o ta  ensctpncndr te  '̂ an .çaâ^ r-rr

C  edr trè s  am u san t, e t tu rta  -repretterim s -beaucoup ces d u yti 

tp u u td  n o ta re p a rtiro n s p o u r- d '-dm érlpu-, c a r <A tu  cents e n tire n ti- 

p aJ a  Q u itter éa F ran ce, p o u r nota Suùrrc ■

Ç  cro is cpa. d u s  res/èrreq d ien tik ri/errep

Q / o tie  d7 o»

R enversée, cette  cup u le form e le  cotillon  du bonhomme. 
A u  som m et e t  à  l'in térieu r d e  c e tte  cupule, v o u s placez 
un peu de cire  ou  de m ie de pain, e t dans c e tte  c ire  ou 
c e tte  m ie d e  pain  vou s fixez les m em bres e t la  tê te  d e  vos 
bonshomm es. C e s  derniers p eu v en t être fa its  a vec  des 
c lous de girofle, ou à d é fau t a v e c  des m orceaux d 'allu m ettes 
ou de carton  taillés. A  d é fau t d e  cupules d e  glands, q u ’il 
n’e st p as tou jo u rs aisé  d e  se procurer, on p eut prendre des 
coquilles d e  noisettes, à condition q u ’elles soient pro­
prem en t brisées.

On p eut varier à l'in fin i les poses e t les gestes d e  ces 
bonshommes.

E  M O IS  dernier nous avons donne 
-  à la  su ite du  B ille t d e  Clorinde 

quelques questions e t  p etits jeux en! 
fantins, d o n t on atten d sans doute les 
réponses. L es voici a v e c  les questions 
dans le  cas où  ces dernières seraient 
perdues.

Prem ière question.— U ne m énagère te n a it un bol dp 
la it dans sa  m ain. El le le laissa tom ber su r le sol où 
i l  se  brisa, cep en dant le  la it ne fut p as perdu. Comment 
c e tte  chose a-t-elle p u  se  produire?

R .— L e  la it é ta it gelé.
D euxièm e question.— U ne dam e é cr iv it  su r une feuille 

d e  papier le  to ta l d 'un e addition. L e  lendem ain, personne 
n 'a y a n t  touché à la  d ite  feuille, la  dam e s ’ap erçu t, à sa 
grande surprise, q u e son tota l a v a it  augm enté du  fiers 
Q uel é ta it  ce  to ta l e t com m en t se  fit-il qu 'il augmenta 
au  cours de la  nuit?

R .— C e  nom bre é ta it  6 ou 66 ou 666, ou m êm e 6.666 
R etourn ez la  feuille de p ap ier e t v o u s lirez com m e la  dame 
9 , 99 , 999 ou  9 . 999 .

T roisièm e question.— On place un escargot au pied 
d 'u n  m u r de quinze m ètres d e  hauteur. Pen dant le jour 
l'escargot s 'é lève  d e  trois m ètres, m ais la  n u it il descend 
de deux. Com bien de jou rs lui fau dra-t-il pour atteindre 
la  crête  du  m ur?

R .— Il lu i fau d ra  treize jours.
Q uatrièm e question.— U ne dam e a  qu in ze oeufs dans 

un panier. C h a q u e  fois qu ’elle en p rend trois, elle en 
a ch ète  deux q u 'e lle  rem et dan s le p an ier a v e c  les autres. 
C om bien  de tem ps pourra-t-elle  fa ire  c e tte  opération?

R .— L a  dam e pourra fa ire  son opération treize fois 
de  suite.

C inquièm e question.— M on  prem ier e st un liquide, 
mon second e st un pronom  e t  m on to u t form e deux 
prénom s.

R .— M on prem ier est lait (Lé), m on second est on, et 
m on to u t e st Léon qui se l i t  aussi à  rebours: N oël.

Sixièm e question.— Je puis être de to u te  couleur, mais 
si l'o n  se sert d e  m oi j e  deviens, le plus souvent, noir, 
rouge ou violet. Q ue suis-je?

R .— D u  p ap ier à  écrire.
Septièm e question.— Je  suis rond ou ovale, je  suis 

en som m e m oins que rien, e t cependant 
je  v o u s défie d e  m e fa ire  rouler.

R .— C ’est un zéro.
H uitièm e question.— F aites une croix 

a v e c  un seul crayon , m ais sans le 
casser.

R .— Il suffit de tracer la  croix avec 
le crayon  sur u n  m orceau de papier.

N eu vièm e question.— L ’âge  de mon 
père e st le  tr ip le  du  m ien. Un jour 
vien dra-t-il q u ’il n e sera p lu s que le 
double?

R .— J 'a i douze ans, m on père on a 
trente-six, ce  qui fa it  bien le triple du 
m ien. D an s douze ans, j ’en aurai 
v in g t-q u a tre  e t  mon père en aura 
quarante-huit, ce  qui n e fera  plus que 
le  double.

D ixièm e question.— E crivez sur un 
m orceau de p ap ier les nom bres sui­
v a n ts: 6, 15, 25, 27, 9 , 12 , 21 , 30, 3, 1!), 
e t p ren ez rapidem en t ceux qui, addi­
tionnés, form eront le  to ta l 50 . Celui 
des enfants qui,  le  prem ier, fait 
l ’addition est déclaré gagnant.

R .— A  ce tte  question, il est évi­
dem m ent in utile  d e  répondre: nos 
jeun es lectrices e t  lecteurs ayant 
certain em en t trou vé la  solution en 
m oins d 'u n e  m inute. L es chiffres qui 
don nen t 50  so n t 6, 19 e t  25 .

Onzièm e question.— C ris d ’animaux. 
R .— L e  c h a t m iaule, le  boeuf mugit, 

le bouvreuil siffle, l'ân e  brait, le cor­
beau  croasse, l ’é lép h an t barrit ou trom­
p ette , la  grenouille coasse, le  hibou 

ulule, le singe stride, le  ch eval hennit, le  dindon glou­
gloute, le  serpen t siffle.

M ain te n an t jeun es lecteurs e t  lectrices, vou s nous feriez 
infinim ent p la isir en nous e n v o y a n t dos questions amu­
san tes e t  in stru ctives de vo tre  com position: nous les publie­
rons a v e c  Vos nom  e t  prénom . L e  S p h y n x .
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liq u e s , q u i n e  d o n n e n t q u 'u n e  e x c ita tio n  fa c t ic e  e t  p a ssa ­
g ère , e t  p ren d re  d e  p r é fé r e n c e  d u  t h é  ou d u  c a fé  m éla n g é s  
a v e c  u n e  g ra n d e  q u a n tité  d 'e a u . O n  é v it e r a  le  v in  d o u x , 
le  c id re  n o u v e a u , le  p o iré .

A u t a n t  q u e  p o ssib le , 011 110 p a r t  p a s  il je u n . I l  n e  fa u t  
m a n g e r  d e  fru its , m ém o b ie n  m û r s , q u 'a v e c  m o d é ra tio n .

E v ite r  a u  re p o s les  e n d ro its  h u m id e s o u  tro p  fra is , e t  si 
l 'o n  e s t  en tra n s p ira tio n  s e  p rém u n ir c o n tr e  le  v e n t ;  se  
d o n n e r d u  m o u v e m e n t si l'o n  s e n t q u 'o n  s e  r e fro id it  e t  se  
g a r d e r  d e  s 'é te n d re  s u r  l ’ h erb e. P o u r  c e u x  e t  ce lle s  q u i 
d és ire ra ie n t d es  re n se ig n e m e n ts  sur. la  m arch o  en  m on ­
ta g n e , n o u s les e n g a g eo n s à  c o n s u lte r  le  L a r o u s s e  M é d ic a l.

| A  G Y M N A S T I Q U E  e s t  n écessa ire  il t o u t  le  m o n d e  e t  
il to u s  les figes. L e s  q u e lq u e s  in s ta n ts  q u ’o n  d o it  .v 

co n sa cre r  c h a q u e  jo u r  n e  s o n t  p o in t  te m p s  p e rd u , p u is­
q u ’ils  n o u s m e tte n t d a n s  les  m eille u re s  c o n d itio n s  d e  lu t­
te r  p o u r j'e x is ten c e .

L a  g y m n a s tiq u e  utile  n 'a d m e t  q u e  d e s  m o u v e m e n ts  
s im p le s: sin o n , ils  s o n t m a l e x é c u té s , p a r t a n t  in efficaces. 
I n u t ile  d 'e n  fa ire  b e a u c o u p , /'essentiel est d'en faire, tous les 

jours. L e s  p r a t iq u e r  a u  s a u t  d u  lit ,  à p e in e  ou 
p o in t  v ê tu , d e  m a n iè re  à  p r e n d re  en m êm e te m p s 
u n  b a in  d 'a ir , d a n s  u n e  c h a m b r e  très a é r é e  ou 
m ie u x  a v e c  la  fe n ê tre  g ra n d e  o u v e r te :  les  ren o u ­
v eler , s i 011 en a 1e lo is ir, l'a p rè s-m id i, tro is  heures 
a u  m o in s a p rè s  le  rep a s, a t i t r e  d e  re p o s , e t  le 
so ir  en se c o u c h a n t p o u r s e  p r é p a re r  a u  so m ­
m eil. F a ir e  d 'a b o rd  c h a q u e  sé rie  d ’e x e rc ic e s  u n e  
fo is se u le m e n t, p u is  2 , 3  o u  4  fo is ; les  e x é c u te r  
le n te m e n t (10  a 15  m o u v e m e n ts  a la  m in u te ) , ré­
g u liè re m e n t (san s é la n , s a n s  sa c c a d e s), c o m p lè te ­
m e n t (aussi é te n d u s  q u e  p o s s ib le ), e t  en p en ­
s a n t  a  c e  q u e  l'o n  fa it.

S 'a r r ê te r  si l 'o n  a d es  b a tte m e n ts  do c o e u r; no 
ja m a is  a lle r  ju s q u 'à  la  fa tig u e .

E n tre  c h a q u e  série  d 'ex e rc ice s , fa ir e  q u e lq u e s  
re sp ira tio n s p ro fo n d es.

R esp iratio n  p ro fo n d e . D e b o u t, les  b ra s  to m ­
b a n t n a tu re lle m e n t le  lo n g  d u  c o rp s , les  ép a u les 
G la c é e s  (re je tée s  en arrière , m a is  sa n s e ffo r t e t 
sa n s  p r o je te r  le  v e n tr e  en a v a n t) ,  la  tê te  d ro ite , 
in sp ire r p a r  le  n e z  le n te m e n t e t  a u ss i p r o fo n d é ­
m e n t q u e  p o ssib le , en  p o r ta n t  les m a in s  a u x  
h an ch es  e t  en r e n v e r sa n t un  p e u  la  tê te  en  a r­
rière . T e n ir  s a  resp iratio n  q u a tre  à s ix  secon d es. 
E x h a le r  l ’a ir  le n te m e n t e t  co m p lè te m e n t en 
la issa n t re to m b e r la  tê te  e t  les  m ain s. F a ir e  
a in s i s ix  resp iratio n s p ro fo n d e s, p u is tro is  res­
p ira tio n s  o rd in a ire s; d u ré e  to ta le , I m in u te.

D e b o u t:  le v e r  les b ras, b ien te n d u s , v e r tic a le ­
m e n t a u -d essu s d e  la  tê te  (en in sp ir a n t) . F lé­
c h ir  h u it  à d ix  fo is le  tr o n c  en a v a n t ,  en s ’e ffo r­
ç a n t  d e  to u c h e r  te rro  a v e c  le  b o u t  d es  d o ig ts  
sa n s p lie r  les g en o u x  (exp irer) ; p u is  s e  red resser 
en c o u r b a n t le s  rein s (inspirer).

D e b o u t :  le v e r  les  b ras, b ie n  ten d u s, en cro ix  
■i (in sp irer). F lé c h ir  d ix  fo is  le  tr o n c  fran ch em e n t

s u r  le  c ô té  d ro it , p u is  su r le  c ô té  g a u c h e ;
D e b o u t:  b r a s  en  c ro ix  (in sp irer). T o u r n e r  d ix  

fo is  le  tr o n c  fo r te m e n t v e r s  la  d ro ite , p u is  v ers  
la  g a u c h e , do m an ière  il re g a rd e r d erriè re  soi 
(les ja m b e s  e t  le  b a ss in  n e  d e v a n t  lia s  b o u g er) ;

C o u c h é e  p a r  te rre  a  p la t  su r  le  d os, les  p ied s 
ca lé s  so u s  un  m eu b le , cro iser les  m ain s d erriè re  
la  n u q u e  (in sp ire r). S e  red resser, a u tre m e n t 
d i t  s 'a sse o ir  (exp irer) e t  se  re co u ch e r  (in sp irer), 
h u it  il d ix  fo is  d e  su ite .

C o u c h é :  m a in s  so u s la  n u q u e  (in sp irer). S o u - 
t  lo v e r  les d e u x  ja m b e s , b ien te n d u e s, e t  d éc rire

a v e c  e lles h u it  a  d ix  g ra n d s  c e rc le s  sa n s to u c h e r  
terre . A u  d é b u t, fa ir e  c e t  e xe rc ic e  a lte r n a t iv e ­
m e n t a v e c  c h a q u e  ja m b e ;

T e rm in e z  p a r  u n e  m a rc h e  à  q u a t r e  p a t te s  su r 
les  m ain s e t  la  p o in te  d e s  p ied s, sa n s  q u e  les  
g e n o u x  to u c h e n t terre .

E n  o u tre , q u a n d  le  c o e u r  le  p e rm e t, fa ire  d e u x
 ̂ o u  tro is  fo is  p a r  se m a in e  un e x e rc ice  d e  co u rse :

, 300  a  400  m è tre s  a p e t it e  a llu re ;  IOO m è tre s  au
,  p a s ;  100 m ètres  a  b o n n e  v ite s s e ;  200 m è tre s  au

p a s, p u is  re p ren d re  la  sé rie  e n  a c c é lé r a n t  l'a llu re . 
(P a g è s , Hyttiinc des sédentaires.)

I E  J A R D I N A G E  e s t  un  e x c e lle n t  e xercice  
p o u r les  sé d e n ta ire s , les  n eu rasth én iq u es, 

p a r c e  q u 'i l  m e t  en je u  to u s  les  m u sc le s  d u  corp s, 
q u ’il s e  fa i t  a u  g ra n d  a ir, q u ’il e s t  d is tr a y a n t  

m ê m e  q u a n d  o n  e s t  seul.
M a is  p o u r ja r d in e r , il c o n v ie n t  d e  p o r te r  un  co stu m e  

p r a t iq u e :  les  ju p e s , m êm e co u rte s , s o n t in co m m o d es e t  
e m b a rra ssa n te s . L a  te n u e  id é a le  p o u r s e  liv r e r  a  c e t  e x e r­
c ic e  e s t  ce lle  d e  c e t t e  je u n e  lille  q u i v o u s  s o u r it  a u  m ilieu  
d e  c e t t e  p a g e . A in s i v ê tu e ,— e t  il n e  lu i m a n q u e  q u ’un 
c h a p e a u  à  la r g e s  b o rd s— e lle  p e u t  s e  liv r e r  a v e c  a isa n c e  
e t  p ro fit  a  c e t  e xe rc ic e  si s a lu ta ire  a  la  s a n té , p u is q u 'il  
p e r m e t  d 'e x e r c e r  to u s les  m u scle s  d u  c o rp s , q u 'il  s 'a c ­
c o m p lit  a  l 'a ir  p u r, en p le in  so le il le  p lu s  s o u v e n t  e t  p en ­
d a n t  la  m e ille u r e  saison  d e  l'an n ée.

I E S  fig u rin e s  q u e  n o u s rep ro d u iso n s a c e t te  p a g e  d écri- 
v e n t  d iv e rs  m o u v e m e n ts  d e  g y m n a s t iq u e  en ch am b re , 

e x e r c ic e s  c a p a b le s  d e  p ro d u ire  d 'e x c e lle n ts  ré s u lta ts . L a  
fig u r in e  d u  h a u t  d e  la  p a g e , à g a u c h e , re p rés en te  un  m o u v e ­
m e n t  d e s tin é  a  fo r tifie r  les  m u scle s  d e s  ja m b e s . C e lle  d u  
h a u t, au  ce n tre , d é c r it  un  m o u v e m e n t d es  ja m b e s  q u i d o it  
se  fa ire  en re s p ira n t p ro fo n d é m e n t. L ’e x p ira tio n  s ’ac­
c o m p lit  p e n d a n t q u 'u n e  ja m b e  s e  re lè v e  le n te m e n t, e t  l ’ in­
h a la tio n  a lo rs  q u e  la  ja m b e  rep ren d  sa  p o sitio n  é ten d u e. 
C e t  e x e r c ic e  â  l 'a v a n ta g e  d e  m e ttre  en a ctio n  to u s le s  m u s­
c le s  d o rsa u x  e t  d e  p ro d u ire  u n e  " d é t e n te "  d e  to u t  le  co rp s. 
— L a  fig u r in e  d u  h a u t, à d ro ite , m o n tr e  un m o u v e m e n t q u i, 
c o rr e c te m e n t e x é c u té , in d iq u e  q u e  c e lle  q u i en e s t  c a p a b le  
e x e r c é  s u r  to u s  ses m u sc le s  u n  co n trô le  sérieux.-— L a  figu ­
rin e  d u  b a s  m e t en fo n c tio n  to u s  les m u sc le s  d es  é p a u les , 
d u  c o u , île  l'a b d o m en  e t  d e s  jam b e s.

D n . G . G .

Z . A  Fit!- de gauche, en haut: M ouvem ent 
HW pour exercer les m uscles des jam bes.

F ig . ci-dessus: E xercice que l ’on doit exécuter en  res- 
p  iran t p ro f on dé ment.

Fig. de droite: S i  ce mouvement est exécuté aisém ent et 
correctement, c ’est la preuve que vous exercez su r vos m uscles  
un contrô'e sérieux.

de jardinière'!Com m ent trouvez-vous ma tenue

un d e  le u rs  s p o rts  fa v o r is , un  do le u rs  exercices qu o tid ien s.
L ’in s tr u c t io n  m ilita ire  en q u estio n  d o n n e  en co re  d 'e x c e l­

le n ts  co n se ils  au  s u je t  d e  la  boisson p e n d a n t les  m arch es. 
E n  p r in c ip e , reco m m a n d e-t-e lle , il fa u t  b o ire  le  m oins pos­
sib le , s e  g a r g a r is e r  s i  la  s o if  e s t  tro p  v iv e . L ’in g u rg ita tio n  
ra p id e  d e  tro p  g ra n d e s  q u a n tité s  d ’eau  p e n d a n t le s  m arch es 
e s t  s o u v e n t  s u iv ie  d 'a c c id e n ts  g r a v e s  e t  m êm e d e  m o rt. A  
la  g ra n d e  h a lte  o u  à l ’a rr iv é e , il e s t  p ru d e n t d e  m a n g e r un  
p e u  a v a n t  d e  boire.

Q u a n d  o n  e s t  en  tra n s p ira tio n , 011 d o it  b o ire  le n te m e n t 
e t  a  p e tite s  go rg ées . O n d o it  s 'a b s te n ir  d e  b o isson s a lco o -

C el exercice met en fonction  les 
m uscles dorsaux, des épaules, de 

Vabdom en et des jam bes.
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P A IN  D 'E P IC E 5  AU G IN G E M B R E  
M É L A N G E R  une dem i-tasse d e  sucre, une 

dem i-tasse d e  mêlasse, une demi-tasse de 
p etit lait, une cuiller à  café de carbonate de soude, 
une dem i-cuiller de gingembre, une bonne pincée 
de sel, une cuiller à  soupe d e  beurre ou de graisse 
de poulet, une tasse e t dem ie d e  farine. Battez 
bien, versez la  p âte  dans des m oules beurrés et 
m ettez cu ire  à four modéré.

Servis a vec  une sauce de pudding, ces gâteaux 
constituent, u n  délicieux dessert peu coûteux.

T A R TE  AU C IT R O N
D R E N E Z  la  pulpe écrasée e t  le  ju s  d ’un citron, une pom m e de terre égalem ent écrasée, un jau n e d ’oeuf, une 

tasse d e  sucre m êlé â  une cuiller à  ca fé  de farine, une tasse d ’eau chaude. F aites bouillir jusqu ’à  épais­
sissem ent. Laissez refroidir e t rem plissez un plateau  a vec  le b lan c d 'o eu f e t une cuiller à  café  d e  sucre.

C 'e s t  un dessert facile à  confectionner e t  peu coûteux qui fa it  les délices des p etits  e t des grands.

P U D D IN G  INDIVIDU EL 

F A I T E S  une p â te  ni trop épaisse ni trop sucrée. D an s des tasses 
* à  thé, par exem ple, placez deux cuillère à  soupe de confiture de 
pêche, poires, prunes, fram boises, fraises, m ûres, etc., e t  versez par 
dessus quelques centim ètres de vo tre  p âte. S i elle n 'est pas trop 
épaisse olle se  m êlera d'elle-m êm e aux fruits.

P la cez  su r un p la t  e t fa ites cuire pendan t v in g t m inutes envu-on. 
Servez a vec  une sauce à  vo tre  choix. Pour rendre ces desserts 
individuels p lu s appétissants, on p lace  au  som m et un fru it 
entier, soit une fraise, une fram boise ou  u ne m ûre.

P U D D IN G  A M É R IC A IN  
Ç É P A R E Z  les blancs e t  les jau n es de 

trois oeufs. A v e c  les jaunes e t un 
dem i-litre île  la it, faites une sauce arom a­
tisée à  v o tre  go û t. F a ites  dissoudre le 
q u art d ’un p aqu et de gélatine dans une 
dem i-tasse d ’eau. B a tte z  les blancs légè­
rem ent. M êlez la  sauce, les blancs d ’oeufs 
e t  la  gélatine. T o n n iez  dan s un moule 
hum ecté d 'eau  froide. D ès qu 'il est re­
froidi, sortez le pu ddin g du  m oule en le 
faisan t tom ber dans une assiette, e t  servez 
a vec  une crème.

D E S S E R T  À  LA  M INUTE
R A T T E Z  en neige les blancs des oeufs a y a n t 

servis à  la  confection d ’une sauce, e t  jetez- 
les su r des gâteaux brisés ou des biscuits que 
vou s a ve z  placés au préalable dans un récipient 
quelconque rem pli au q u art d ’un sirop à  votre 
go û t. Quelques gouttes d 'un e essence à  vo tre  
choix corseront ce dessert à  la  m in u te q u e l ’on 
sert dans im e coupe à  cham pagne.

G Â T E A U X  AU X R A ISIN S
I ]N E  dem i-tasse d e  beun’e, une ilem i-tasse do 

sucre, deux oeufs, une cuiller à  café  de cha­
cun des divers épices à  votre goût, une cuiller à 
soupe do mélasse, une tasse de raisins épëpinés 
e t écrasés, une dem i-cuiller de carbon ate de 
soude dissout dans un peu d 'eau. B ien  mé­
langer le tout, faire une p â te  assez légère e t à 
l ’aide d 'u n  verre ou d 'un e tasse la  découper en 
rondelles de la  dimension désirée.

F A R C E  A U X  FRUITS 
D R E N E Z  un bol de fraisas, de mûres 

ou d e  groseilles, m êm e en conservê  
D an s ce cas, il fa u t m oins de sucre. M 
les-les bien dans u n  récipient. Faites ab­
soudre deux cuillère à  café  de fécule a 
m ats dans un peu d ’eau froide (le QIU 
d 'un e tasse). Q uand les fruits sont 
ébullition  a jo utez-y  la  fécule en tou 
nant- L aissez bouillir jusqu ’ à ce que 
m élange so it c la ir e t  la  fécule bien ™' 
V ersez dan s un m oule. Servez froid a 
ou sans crème.

P U D D IN G  AU C H O C O L A T
P R E N E Z  un bol de croû te  de pain ém iettée, un litre d e  lait, deux 
* oeufs, deux cuillère à  ca fé  d e  chocolat eu poudre ou de cacao, 
une dem i-tasse d e  sucre, une cuiller à  café  de vanille. B attez les 
oeufs dans u n  récipient, e t  lorsque des bulles se  form en t sur les bords, 
jetez-y  le chocolat e t  le  sucre. E loignez du  feu, ajoutez la  vanille et 
les jaunes battus, versez par-dessus la  croû te  d e  pain. Laissez 

refroidir, e t  rem ettez au  foui', feu  m odéré, pendant quinze 
m inutes. V ersez alors vos blancs d ’oeufs b a ttu s  en neige, 
a v e c  une cuiller d e  sucre en  poudre. Laissez au four jusqu'à 
ce  qu e  le to u t soit pris. Servez froid a v e c  ou sans crème.

Ayuntamiento de Madrid



C O M M E N T  J E  V I S  H O R S  P A R I S

157

C A R N E T  D E  N O T E S  D ’ U N E  F E M M E  P R A T I Q U E

U E L L E  belle fin d 'avril! e t  com m e 
“ S i m p l e  L o g i s ”  se  p are  d 'un e grâce 
nouvelle! T o u t verd it, to u t fleurit, 
to u t chante, to u t em baum e. M a  
fille e lle -m ê m e  em bellit e t  a, dans 
sa tenue d e  jardinage, un charm e 
agreste q u e je  regrette  d e  vo ir trop 
solitude qu e  nous crée notre nouveau 

vie T o u t orgueil m aternel à part, elle e st dé­
nia N izoute, telle  qu e  je  la  considère revenant 

flère e t joyeuse de sa  cueillette  m atinale. Q u ’-a- 
(l-.ns ce p etit panier? Curieuse, je  l ’interroge, 

violettes, m e répond-elle, e t  la  voici m ’ap p ortan t les 
violettes découvertes le long de la  haie qui 

notre propriété. Oui, m a fille a  grandi e t elle 
ravir la  jup e courte rayée  rouge e t  écrue, sur 
retombe une longue blouse d e  to ile  écrue, don t 

se retourne p ou r form er, su r le d e v a n t e t les 
de vastes poches. C om m e coiffure, une capeline 

pékiné rouge e t  crèm e, copiée sur la  capeline 
les femmes d ’A uvergn e adop ten t p ou r les travau x  

voire m ôm e pour p orter leur beurre e t  leurs 
au m arché. C e tte  tenue, quelque peu co- 

est réservée p ou r les beaux jours, des bas mor- 
et de fortes chaussures d e  cu ir jau n e  la  com plètent.

1 jours de m auvais tem ps une grande blouse à  manches, 
toile bleue de tablier d e  cuisine, recouvre la  jup e de laine 

te et  le chandail de laine d o n t la  chaleur douce pré- 
f .  des refroidissements, le  b éret sem blable à  celui d e  nos 
sques est enfoncé ju sq u 'au x  oreilles e t les sabots rem- 
cent avantageusem ent souliers e t bottines.

eus mes violettes, M am an! e t l ’odeur fine se  rëpend 
la pièce justifian t l’exclam ation d e  m a  chère N izoute.

Ce n 'est point 
aris qu'elles em- 

ument ainsi! j ai 
lement t r o u v é  

p r im e v è r e s ,
is où les a i- je  
ses? E t voilà m a 

plongeant ses 
ins dans la vaste 

cite do sa blouse.
cette poche!

Ile d'un lycéen de 
ans ne contient 

in en comparaison
ce que m a N i- 

ute a  coutum e 
accumuler: Sê- 

teur pour sup- 
mer les branches 

ndamnées, gants 
ec lesquels on 
it en principe 
‘diner, e t qu'on 
lève sous le pre- 
er prétexte venu;
il  de raflas pour |___________________ __________
r une tige dé­
liante. petits pa-
ets de semences, m orceau d e  pain à distribuer entre ses 

naux favoris, oies, poules, canards, sans com pter le 
lide couteau, l'indispensable m ouchoir, la dernière lettre 
çue, le morceau d e  croûte de from age q u e se disputent 
rame et Epiphanette.
Suivie de ses deux inséparables, m a  fille entre dans le 
ail” et m’expose ses p lans d ’embellissem ent.
—Vois-tu, là-bas, m e dit-elle, en m e m on trant le bosquet 
ué à droite de notre h abitation  ; c e t  orm e qui voisine avec 
ux tilleuls pleureurs e t  un hêtre pourpre, nous allons, 
cc ta permission, profiter d e  la  réunion de ces arbres pour 
mer un berceau d e  verdure.

Un berceau de verdure, m 'écriai-je  a v e c  véhém ence, 
urquoi pas une tonnelle e t u ne boule en verre!
— Pourquoi railler d e  parti-pris, p e tite  m am an? C e  que 
us voulons organiser n ’a u ra  rien de m esquin ni d e  m au- 
is goilt. Serait-ce la  peine d ’habiter la  cam pagne, si, 
mme à la ville, il faut, du ran t la  belle saison, v iv re  entre 
"atre murs. A  nos in stan ts d e  loisir i l  sera bon de lire ou 

coudre, voire m êm e d e  prendre nos repas à  l ’om bre 
arbres spécialement am énagés p ou r cet usage.

-E n quoi consistera cet am énagem ent?
— En peu de choses vraim en t: quelques lattes de bois, un 
u de fil de fer, de la  ficelle, le to u t p ou r relier entre eux 

te  arbres voulus e t  étab lir une sorte  de rideau d e  verdure. 
Me laissant peu convaincre, j ’ob jecte  le  côté inesthéti- 
’e de ces lattes, m ais N izou te  a  réponse à  tout.
— D'abord, ces la ttes seron t peintes en v ert, puis, à  la 
se de chacune, M ath u rin  p lacera  du  lierre com m un qui 

,ra. pour ainsi dire, la  carcasse de n otre  berceau. Sur les 
de fer courront la  v ign e vierge des m urailles dont 

vantage est d ’adhérer a  ses supports sans q u 'il so it besoin 
I y  rattacher. L ’am i B ernard nous donnera bien 

elques pieds de chèvrefeuille  e t  d e  ses clém atites à larges 
urs bleu-clair, des aurclinas, je  crois. L 'an  prochain nous 
'rons une glycine d e  C hine don t les fleurs bleuâtres s'ép a­
tassent en grappes, précisém ent en ce tte  saison. A p - 
ouves-tu nos projets?
— Que ferais-tu si je  les réprouvais?

,e fâcherais de te  faire reven ir su r t a  décision, m ais ce 
je te  demande ne p o u va n t q u ’em bellir "Sim ple

D e la  qualité de la nourriture dévend la 
santé de la volaille

trèfle d ’eau, de saggitaire, tan dis que certaine rocaille  se 
revêtait de joubarbe, de linairo, de sporgane. . . . A insi 
disposé, un bassin n’e st p oin t chose laide, crois-moi, 
M am an, e t  quand "S im ple  L ogis”  s'agrandira. . . . 
— C e  ne sera pas do si tô t, p etite  fille, ca r  ju sq u ’à pré­
sent il nous coû te  plus q u 'il ne nous rapporte notre 
"S im ple  L o gis ."  J ’a i fa it  hier m es com ptes.

L e  m om ent n 'é ta it p oin t très bien choisi p ou r les 
faire, car à part les oeufs qui so n t on plein rendement, 
notre exploitation ne nous a  rien  rapporté, bien au  con­
traire. Seulem ent, dis-toi bien, M am an , qu 'h ier 
c 'é ta it la dépense e t  que dem ain ce sera le rapport.
— E t  aujourd 'hui qu 'cst-ce? interrogeai-je taquine.
— L ’attente! m ais assez causé; si je  veux que le rap­
port soit heureusem ent proportionné a vec  la  m ise de 
fond, il fa u t travailler ferm e. E n  plus des sem is do 
toutes sortes q u e l ’on fa it  en ce m om ent, e t  qui sont 
ceux du  com m encem ent du  mois, il est urgent de s ’occu ­
per sérieusem ent des fraisiers e t  des melons. T on  aide 
nous est nécessaire, viens.

1"  . . . 5 . . . 19.— V o ici près de 6  jours consacrés 
aux fraisiers e t aux melons. Si des gelées ta rd ives ne 
vien n en t p oin t anéantir nos espérances, la  récolte  des 

fraises s'an n on ce superbe. N o u s avons su rtou t des plan­
ches qui, seméos en septem bre, viennent d 'ê tre  repiquées. 
Les p lants se trou vaien t vigoureux e t  leurs 4 ou 5  fouilles se 
redressaient bien vertes. 11 fau dra  trom per ces planches à 
fond e t  souvent. Pour les au tres fraisiers, après avo ir 
donné un bon binage au  sol, on l’a  paillé ainsi q u e la  plan­
tation d 'artich au ts qui nous rapportera en septem bre e t en 
octobre de cette  année pu isqu ’ils viennent seulem ent 
d ’être oeilletonnés. L ’an prochain, dès juin , nous serons

p a y é e s  de notre

L E 5  P E T I T S  T R A V A U X  A R T I S T I Q U E S  D E  L A  C A M P A G N E

E p in g lez  soigneusem ent les feu illes  dans la  
position voulue

P a ssez la  brosse sur u n  fin  treillage ou sur 
u n  peigne placé près de la feu ille

O n  pourra décorer u n  tapis de table ou du  
papier à tapisser avec un  dessin  de ce genre.

G a-
’Bis '', tu  ne saurais le refuser.

Comme si je  te  refusais jam ais quelque chose ! 
s  que l ’an prochain tu  m e p arleras d e  pièce d'eau, 
ai la propriété é ta it plus gran de je  ne dirai p as non, 

s üe I eau. si rapprochée d e  notre dem eure, nous ame- 
ifm î 6  fâcheuse invasion d e  m oustiques. A h! si nous 
’ ( A  P,’°I11'iété de m onsieur E piphane, je  réclam erais à  
o„ ,, cn  11011 Pas une pièce d ’eau, m ais un bassin, tel que 

. avons vu à  la dernière exposition d ’horticulture, tu  te 
ens. il  é ta it entouré d e  pierres, parm i lesquelles 

ante' l.m désordre voulu, p lantes aquatiques e t
is faS fnjPinbics: plantain  d ’eau, renoncule aquatique, 
èm p 'F i °-res' niassette à  larges feuilles. A u  milieu 

bassin étaient disposées des touffes de nénuphar, de

E B| i
jolies empreintes que nous reproduisons 
ont été exécutées sur du papier; elles pou- 

ve n t ré tro  de même sur de l'étoffe. Vous choisissez 
des feuilles en bon état.— de fougère par exemple, qui 
sont si jolies,— vous les épinglez sur le  papier ou sur 
l'étoffe. Vous prenez un peigne, une brosse à dents 
hors d'usage e t un peu d ’encre do Chine placée dans 
une soucoupe. A van t de procéder, vous avez placé 
sur les parties de l'étoffe ou du papier qui ne doivent 
pas être teintées, des morceaux do journal découpés 
selon votre désir et que vous épinglez afin qu'ils ne se 
dérangent point. Ceci fait, vous trempez votre 
brosse dans l’encre de Chine et vous la  passez sur le 
peigne. Une  pluie fine e t noire s'abat sur les feuilles 
et tout autour do celles-ci. U  n ’y  a  plus alors qu’a 
enlever les feuilles qui sont comme imprimées cn 
blanc sur le papier ou le tissu.

J o li  dessin  pour chem in ou tapis de table

peine. E n  ce  m o­
m ent, M a t h u r i n  
ram e les pois qui, 
sortis d e  terre, on t 
a tte in t 10  centim è­
tres d e  hauteur. 
J ’adm ire le sens 
p ratique de notre 
brave jardinier, sens 
q u e l ’on retrouve 
dans ses ach ats e t 
ses semis: P o in t de 
prim eurs, d e  cul­
tures forcées, nous 
c o n s e i l l e - t - i l ,  le 
prix de ven te  en est 
( lev é  sans doute, 
m ais aussi qu e  de 
soins, de dépenses 
d'engrais, de niain- 
d 'oeuvre: la  réus­
site est à  la  merci 
du  m oindre change­
m ent de tempéra­
ture. A  peine a-t-il
voulu accepter les 
p l a n t s  de " M a ­

dam e M o u te r"  don t le fru it énorm e a  une ch air ju teu se et 
parfum ée.

D'O R E S  e t  déjà, nous com m ençons les expéditions 
d 'oeufs; ce soin m 'incom be. Lorsque, quotidienne­

m ent, D enise m e les apporte encore chauds d e  la  chaleur 
du nid, je  les nettoie  e t  a vec  mon tim bre d ateur en caout­
chouc, les tim bre à  la  d a te  du  jou r; je  les trie ensuite par 
grosseur e t  les em balle. Pour m es correspondants loin­
tains, coquassiers des H alles, je  prends des caisses "ad  hoc”  
que je  rem plis de m atières sèches e t inodores, foin, paille 
brisée, sciure d e  bois à l'exception de la  sciure de sapin qui 
com m uniquerait un g o û t détestable  aux oeufs. J 'a i, deci 
delà, de p etits  colis d ’oeufs d u  jo u r à  en voyer à  de sim ples 
particuliers; p ou r ce genre d ’expéditions l’em ballage diffère 
e t  j'em ploie la boite cn carton ondulé que je  bourre do 
balles de céréales.

10 . . .  5 . . 19.— N o s m elons so n t on place, besogne 
délicate, à  laquelle j 'a i  collaboré en en levan t soigneusem ent, 
à  l ’a ide d ’un déplantoir, les p lants a y a n t 2  feuilles en plus 
des cotylédons. Vivem ent, M ath u rin  les p la ça  en quin­
conce su r une couche chaude à distance de 0 m. HO les unes 
des autres en a y a n t soin d ’enfoncer la m otte de terre a tte­
n an t aux racines. Il déposa ensuite du  fum ier décom posé 
e t ta illa  le p lan t à  1 centim ètre au-dessus de la naissance des
2  prem ières feuilles, ceci à  l ’a ide d 'un  greffoir.

Infirmière d 'un  nouveau genre, N izou te cicatrisait
chaque p laie  a vec  une pincée de fine cendre d e  bois. D ouce­
m ent, a vec  la  pom m e d ’arrosoir, M athurin  arrosait loin du
pied. M o in s d e  soins p ou r l'arrosage seront possibles
quan d la p lante sera plus forte  e t  les arrosages s'espace­
ro n t de 5 à  8  jours. T o u t cn travaillan t, l'hom m e nous
e xp liq uait: "L o rsq u e  chacune de ces ram ifications aura
10 feuilles, on les coupera a la  fièinc feuille. Il se produira 
alors d e  nouvelles ram ifications p ortan t des fleurs fertiles. 
C es fleurs transform ées en fru its noués, on garde deux 
fru its p a r pied en esp a ça n t d e  telle sorte  que le 2 e se 
noue, alors que le prem ier a  attein t, a  peu de choses près, 
son volum e intégral. P a r  les tem ps chauds, de midi à  3 
heures. 011 enlève les châssis e t 011 laisse les p lants en plein 
soleil; la  couche doit être entretenue chaude e t  ferm éo au  
m oins u ne heure a v a n t le coucher du  soleil.

— D écidém ent les melons on t besoin de soleil, rem arque 
N izou te . — E t  com m ent, reprit M athu rin , à  tel p o in t q u 'il 
n e fa u t p oin t blanchir les châssis en é v ita n t toutefois les 
coups d e  soleil, pour cela, une sim ple toile claire étalée 
dessus, d u ra n t les heures chaudes de la  journée e st suffi­
sante. P o u r chaque fruit, afin de le conserver bien sain,
011 dispose une p etite  planche d e  0  m. 20  de côté.

— D e quelle espèce so n t ces melons-ci? dem andai-je.
C e  so n t des can taloups d 'A lger très rustiques à chair 

juteu se e t  sucrée, des can taloups de V auriac e t aussi des 
p etits  m elons ananas, gros com m e une orange, d o n t ces 
dam es se  régaleront à  la fin de l'été.

J .  D e h e y m .
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L a  cuisine illustrée
Trois manières d ’accommoder le riz

LE M IR O IR  DES MODES D E MAI

C O N 5 L I L 5  D L  L A  M L R L  N A N L T T L

D es  restes d e  p ou le t e t d u  riz fo rm ent u n e  e x c e lle n te  com b ina ison . L e  riz do it être  
b ien  assa iso n n é  d e  se l e t  d e  p aprika .

R e s te s  d e  v ia n d e  servis  a ve c  du riz bouilli. P la t  nourrissant.
a ssa ison né

L e  riz doit ê tre  b ien

QUELQUES ENTREES POUR APPETITS ROBUSTES

C a ro tte s  farc ies a ve c  du riz bouilli e t  g arn ies  d e  persil. P la t  d élic ieux . L e s  ca ro ttes 
son t g rattées, puis bou illies e t  creu sées. L e  riz e s t bouilli e t  a ssa iso n n é  d e  from age et 

d e  poivre . U n e  fo is  b ou rrées, o n  p lace  les  ca ro ttes  au  four.

épais e t  qu e  vou s colorez a vec  un peu de caramel. \v 
ce  r iz  recouvrez l’épaule entièrem ent, saupoudrez de" j? 
m age râp é e t  fa ites dorer a u  four, en voyez dans le p|al 1  I 
service a vec  saucière de sau ce tom ates.

L e  v eau  est u ne des vian des qui se  p rête le mieux à t 
préparation  des entrées, la  série des escalopes est innom. 
brable; des grenadins j 'a i  parlé jad is,-vo yo n s aujouniif 
les entrées substantielles don t le  v eau  e st la  base. Vois 
to u t d 'abo rd  le

V E A U  S A U T E  A  L A  M O D E  D U  M ID I
[VI E  T  T  E Z  dan s une casserole un décilitre d'huL 
1 lorsqu'elle e st chaud e m ettez 1111 kilog. d'épaule è 
veau coupée en m orceaux, c e u x - c i  é ta n t bien 
salez, poivrez, saupoudrez a v e c  50 gram m es de farine 
m ouillez en tournan t a vec  un dem i-litre d e  vin blanc, \n( 
cuillerée à p o t d e  sau ce tom ate  e t  im  peu de bouillon m 
d'eau. F a ites  cu ire  une heure à  feu  m oyen . Pendant 

tem ps faites reven ir dans de l'imjj 
chauffée, dan s u ne poêle, deux ' '
ém incés, trois poivrons rouges coupla 
julienne, qu atre  tom ates épluchées 
hachées finem ent, a joutez une sou 
d 'a il e t du  persil finement 
salez, p oivrez; incorporez dans levi 
e t  faites cu ire  doucement jusqul 
cuisson com plète d e là  viande. Serin 
très chaud, entouré d e  croûtons.

Q uand elle  e st un peu dure, l’épauh 
de veau  p e u t fort bien se  manger en

É p a u l e  d e  v e a u  a  l ’Étouf.
F A D E

P O N C E Z  une braisière avec de 
bandes d e  lard, des tranches dt 

citron d o n t le  b lan c  e t  les pépins anroai 
é té  soigneusem ent supprimés, deui 
cuillerées d e  v in aigre  â l ’estragon; 
qu atre  carottes coupées en tranches, à  
oignons, d o n t deux piqués d’un 
de girofle, m ie gousse d ’ail et un grs 
bouquet garni, déposez dessus l’épaub 
de veau, m ouillez a v e c  un peu de bouil­
lon, salez, poivrez, ferm ez avec le cou­
vercle  q u e vou s fixez avec une pat 
fa ite  d e  farin e e t  d ’eau. Mettez ai 
four d u ra n t 3 heures, e t servez ara 
accom pagnem ent d e  la  cuisson réduis 
e t dégraissée.

P o u r les am ateu rs de cuisine relevée, 
v o ic i les

C Ô T E L E T T E S  D E  V E A U  AU CO­
R IA N D R E  

I A R D E Z  des côtelettes do veau 
très épaisses, de filet d’anebw 

et d e  fins lardons d e  lard, faites-le 
reven ir dans un p eu  d e  beurre ou d’­
huile a vec  plusieurs gros oignons en­
tiers, persil, laurier, basilic, clous di 
girofle, une douzaine de grains di 
coriandre; faites-les cuire à petit fn 
dans leur ju s  auquel vou s ajoutez (Ira 
cuillerées à  bouche d ’eau-de-vie; le 
côtelettes é ta n t cuites, disposez-les sut 
un p la t a v e c  les oignons e t arrosez ara 
le  ju s  de la  cuisson passé au  tamis.

L 'agn eau  bien préparé fournit ; 
d e  bonnes entrées, le  menu familial 
s'accom m ode fo r t  d ’u ne bonne

É P A U L E  D 'A G N E A U  MEUNIERE 
[ É 'P A T JL E  éta n t désossée, roulez-b 

e t  ficelez-la, faites-la  revenir 
la  graisse fournie p a r  des lardons 
dans du  beurre fondu. Lu viande 
é ta n t jau n ie, retirez-la e t faites la cuite 
doucem ent dan s une casserole avK 
bouillon, sel, poivre, bouquet garni, 
a jo u tez les lardons. Faites revenir 
des pom m es d e  terre entières dans U 
graisse a y a n t servi â faire revenir 
lard  e t la  vian de: ]4 d ’heure avantdt 
servir placez-les a v e c  la  viande. W- 
b ridez l ’épaule, m ettez-la  dans un phi 
e t  entou rez d e  pom m es de terre, arrosa 
a v e c  le ju s  de la  viande.

D an s un p e tit  d îner privé, il est- Iris 
possible d e  servir un

C A R R É  D 'A G N E A U  PÉRI- 
G O U R D 1 N  

D A R E Z  un jo li carré d ’agneau, P- 
sez-le a u  feu  dan s une casserole- 

arrosez-le d ’un peu d'huile, assaison­
nez a vec  persil, ciboule, champignon 
hachés, salez, poivrez. Retirez “ 
carré e t  foncez la  casserole de tranches
d e  veau, a jo u tez  à  l'assaisonnement ci-
dessus quelques truffes entières, pla®1 
le carré, cou vrez d e  bardes de lard et de 
tranches de citrons dont le  blanc et 1® 
pép in s auron t été  supprimés, 
p a rtir  à  très p e tit  feu, mouillez avec® 
bouillon e t cuisez doucement, d'y 
posez au m om ent d e  servir le car® 
entouré des truffes e t des bardes 

v ea u . C ’e st un p la t délicieux.
P o u r finir, M esdam es, je  v ou lais v o u s donner la recel 

d ’un de ces p la ts  don t il est d it  q u ’ils  ne sont ni chair 
poisson, a lors que la  chair en e st le  prin cip al élément;
veau  saum oné” , m ais la  p lace  m e  m anquant, il me fant
rem ettre au m ois prochain.

M È R E  N a NETTE-

en pensant aux ap p étits robustes que 
collectionné une intéressante série d ’en­

trées; elles sont excellentes, je  l ’affirme, 
m ais leurs propriétés nutritives fon t tort à 
leur délicatesse et, si j ’ose m ’exprim er ainsi, 
elles so n t "p eu  habillées"; j ’entends p a r là 
qu ’elles 11e  p eu ven t figurer à  un dîner do 

cérém onie. L eu r a va n tag e  e st de p ouvoir se  préparer avec 
des m orceaux m oins chers q u e  le fillet, le gigot, la  rouelle. 
Pour la  p lupart, elles font p artie  des p lats régionaux dont 
la  F ran ce  se glorifie à  ju ste  titre, telle  est la  "d au b e  béar­
naise” .

D A U B E  B É A R N A I S E
P O N C E Z  u ne m arm ite en terre de couennes de lard; 
* recouvrez les d e  4 livres de cu lo tte  d e  boeuf préala­
blem ent salées, poivrées, coupées en gros dés roulés tels 
quels dans la  farine; disposer dessous 2 0 0 gr. d e  p etits  dés 
d e  jam bon d e  B ayon n e, 3 carottes, 
a u ta n t d ’oignons égalem en t coupés en 
gros dés. persil, th ym , laurier, céleri, 
gousse d ’ail. C o u vrez  le  boeuf d ’un 
m élange, à  p arties égales, d e  vin  rouge 
e t do bouillon. C eci fait, posez le 
couvercle su r la  m arm ite e t  ferm ez 
herm étiquem ent en l’en tou ran t d ’une 
p âte  m olle fa ite  d ’un m élange d e  farine 
e t  d ’eau, E n  B éarn  on place la  m ar­
m ite d ev an t u n  feu de bois e t après 
l ’avo ir entourée de cendres chaudes on 
la  laisse cu ire  5  à  G heures; m ais 011 
pourrait, après ébullition d ’une demi 
heure, p lacer la m arm ite dan s la  caisse 
norvégienne e t  l ’y  laisser G à  7  heures.
D e to u te  m anière, bien dégraisser a v a n t 
d e  servir.

E xcellente m anière d e  préparer de la  
poitrine do boeuf, d ite

P O IT R IN E  C H A M P E N O I S E
p  A X T  E S  bouillir dans la  m arm ite, 

ju sq u ’à  m oitié cuisson, un m or­
ceau do poitrine de boeuf. Retirez-le, 
égouttez, laissez refroidir, puis piquez-le 
de gros lardons hachés dans des fines 
herbes hachées. F a ites  cu ire  au  four 
en arrosant d ’une m arinade composée 
de vinaigre, sel, poivre, m uscade, oi­
gnon haché, écorce d e  citro n  râpé. L a  
poitrine rôtie, rem ettez-la  à  bouillir 
dans la  m arinade à  laquelle vou s 
a jo u tez du  bon bouillon ou quelques 
cuillerées de jus.

T rès relevée com m e g o û t est la

C Ô T E  D E  B O E U F  M A R S E I L L A I S E
V E R S E Z  4  cuillérées d 'h u ile  dans

11110 casserole, faites-y reven ir à  
feu  vif, u ne cô te  do boeuf; quand, après 
l ’a v o ir  retournée plusieurs fois, e lle  a  
pris couleur, faites la cu ire à  feu doux; 
p endan t ce  tem ps coupez en tranches 
m inces u n  oignon, faites le frire dan s de 
l ’huile bien chaude, e t  lorsqu'il a  pris 
couleur ajoutez plusieurs cuillerées de 
vinaigre, une de m outarde, du  sel, du 
poivre, très peu d e  bouillon, versez le 
to u t su r  la  côte  do boeuf posée à  sec 
dan s le p la t de service.

D u boeuf, passons au m outon; 
l'épaule en est très appréciée e t voici 
certain e recette  très célèbre dan s l'e st 
de la  France; elle e st d ite  " à  Ste-M en e- 
hould” , e t 1110 fû t d ivulguée  p a r  un cê- 
lèbro m aître-queux. _

É p a u l e  s t e -m e n e h o u l d

p A I T E S  braiser une épaule d e  m ou- 
•' ton désossée, a v e c  l'accom pagne­
m ent classique d e  bouquet garn i d '­
oignon, de laurier, d ’échalottes, de 
ciboules, d e  bouillon. L ’épau le é ta n t 
cuite, retirez-la  do la  casserole, m ettez- 
la  su r un p lat, arrosez d ’un peu de 
cuisson passée e t  réduite, passez avec 
do la  m ie de pain bien fine e t recouvrez 
do trois jau n es d 'oeufs am algam és avec 
un peu do beurre fondu, passez à 
nouveau a vec  de la  m ie de pain. 
M ette z  à  four m oyen e t  arrosez de 
beurre fondu en su rveillan t la  cuisson. 
E ta n t bien dorée, servez-la  a v e c  le ju s  
clarifié e t  réduit.

A u  p la t  dont je  vais donner la  recette, 
m ain ts cuisiniers, sous p rétexte qu 'il 
est d ’origine arabe, o n t donné des nom s 
d ivers e t  étranges; je  ju g e  plus sage de 
le  baptiser com m e su it:

R O U L É S  D E  M O U T O N  A  L ’A R A B E
ry\NS un peu de saindoux froid, 

hachez du filet do m outon, a joutez 
2  cuillerées de riz par livre  de vian de e t 
40 gr. de beurre égalem en t p a r livre, 
m élangez soigneusem ent le to u t e t 
assaisonnez très relevé, su rto u t en 
poivre e t en p oivre  d e  C ayen n e. P a r  
ailleurs, faites b lan ch ir en leur donnant quelques bouillons 
dans do l’eau bouillante, de belles larges feuilles d e  choux 
bien saines don t vou s p arez les contours e t  q u e vou s séparez 
par m oitié.

D ans une d e  ces m oitiés, déposez d e  la farce préparée e t 
roulez correctem ent en un rouleau que vou s déposez dans 
uno casserole dan s laquelle se trou ven t les os de mouton et

une bonne gousse d ’ail. R ecouvrez largem ent d 'u n e  bonne 
sauce tom ate, posez le cou vercle  su r la  casserole, faites 
p artir une dem i-heure à feu v i f  e t  term inez, so it à la  m arm ite 
norvégienne, so it 3 heures à feu lent. D éposez les rou­
leaux su r le p la t  d e  service e t recouvrez a vec  la  sau ce jutssée 
e t  réduite.

D ans l'ancienne cuisine, l'on prép arait so u ven t l’épaule 
de mouton a vec  des pom m es de terre e t l'on se rva it le tout 
sous le nom de

É P A U L E  D E  M O U TO N  A  L ’E T U V É E  
T A E S O SS E Z , roulez e t bridez une épaule d e  m outon, pi- 

quez-la  de lard e t  faites-la  reven ir dan s une casserole 
a vec  du lard haché. A jou tez un oignon, un bouquet de 
persil, salez, poivrez, cou vrez de bouillon e t  faites cuire 
doucem ent dans la  casserole au four. A jo u te z  des qu ar­
tiers d e  pom m es d e  terre  e t  de n avets, e t  faites cu ire à  
cuisson lente. S ervez très chaud.

A u tre  m éthode ancienne p ou r présenter le m outon

É p a u l e  d e  m o u t o n  a  l t n d i e n n e

M E T T E Z  l'ép au le a cu ire dans du  bouillon a v e c  des 
carottes, des oignons, des panais, deu x clous de girofle, 

un bouquet garni. E ta n t cuite, servez-vous de la  cuisson de 
l'épaule p ou r fa ire  crever 1 2  gr. de riz que v o u s tenez
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U ne je u n e  et célèbre étoile am éricaine. M isa  
M arguerite Clark, parm i des coquetteries 
d 'u n e  exq uise beauté et d 'u n e  grande splendeur.

U n  peigne de fa n ta is ie  est un  des ornem ents 
les p lu s a ppréciés dans une co iffu re  actuellem ent 
en vogue. U n e m onture de p la tin e toute sertie  
de perles cl de b rillan ts sera, â n 'en  pas douter, 
une petite merveille.

Tou t un assortim ent attrapant de plastrons, de gi­
lets, de m anchettes, de tous les  petits rien s fé m in in s  
q u i se portent avec u n  ta illeur, se trouve au  centre 
de la  page. E n  liant, tout un fa iscea u  form é de tis­
su s, les p lu s nouveaux d e là  sa iso n ; guingans et voiles 
fleu ris  ou rayés sur la  gauche; fo u la rd s  i l  ram ages 
su r la  droite.

L es rues sont pavoisccs, par les jo u rn ée s  en soleillées, d om ­
brelles de form e bizarre en t issu  léger de cou leu r voyante.

S u r  la  droite, n ous adm iron s u n  grand chapeau dont les  
bonis p lien t so u s le  p o ids des bouquets de cerises noires et 
rouges, i l  aura, n ous en som m es persuadés, un  grand succès
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B L O U 5 L 5  P O U R  L U S  B L A U X  JO U R S

JU P E S  N O U V E L L E S  E T  G R A C IE U S E S  
A V E C  P O C H E S  D E  FA N TA IS IE

C ’ E S T  ab so lu m en t u n  ta le n t  que  de sa v o ir  b ien 
a p p ro p rie r  sa to ile tte  au x  d iffé ren tes circons­
tan ces  de la  jou rnée . L a  robe  fo rm ée d u  cor­
sage 1598 e t de la  ju p e  1601 es t ce rta in e m en t de 

bon  g o û t  pour* rend re  une  v is ite  à  la  cam pagne, accep ­
te r  un  d é jeun er d 'a m is  e t  ensu ite  a lle r  en  p rom enade 
e t  se d iv e r t ir  a u  je u  d e  cro q u e t sans c ra in d re  de se 
fro isser e t  sans ê tre  ab s tre in te  il une  tro p  g ran de  a t te n ­
tio n  p ou r se g a ran tir . L a  ju p e  d ro ite  m esure 1 m. 40 
do  to u r  in férieur.

L e s  tissus que  nous conseillons p ou r o b te n ir  une  re ­
p ro d u c tio n  sa tis fa isan te  s o n t: la  b atis te , le  lin o n , le 
vo ile  d e  co ton , le  crêpe de soie, le  vo ile  do soie, le  satin- 
soup le, le  taffetas .

P o u r  0 m . 91 d e  p o itr in e  e t 0  m . 96 d e  hanches il 
fa u t :  4 m . 10 d 'o rg an d i en  1 m è tre  e t  0  m . 40 de con ­
t ra s ta n t  en  1  m ètre .

C e t te  robe se ra  très  se yan te  p o u r  les personnes m e­
s u ra n t  de 0  m . 81 à  1 m . 07 de p o itr in e  e t  d e  0 m . 89  à  
1 m . 14 de hanches.

C orsage  1618 
Ju p e  1599

C o rsag e  1545 
Ju p e  1609 

B ro d e r ie  10701

D A R  les belles jou rnées  chaudes, un  corsage léger com m e celui 
rep résen té  a u  N o  1545 e t  une  ju p e  com m e ce lle  du N o  1609 

so n t des a t t r ib u ts  p réc ieux  p ou r la  garde-robe fém in ine.
L e  co rsage d 'u n e  seu le  p ièce a v e c  des m anches longues ou 

cou rtes  e s t d ’un  genre très  d istingué , l 'e n co lu re  est gracieuse­
m e n t o rnée  de b roderie  d e  perles. L a  ju p e  fa ite  ic i  en  tissu à da­
m ie rs  m esure à son bord  in fé r ie u r  1 m . 35.

P o u r  le  co rsage nous conseillons, la  b a tis te , le  crêpe Georgette, 
le  crêpe de Soie, le  linon  e t  tous les  tissus légers e t  p o u r la  jupe, les 
dam iers , les écossais, le  gu ingan , le  taffetas , le  c rêp e  météore.

P o u r  0  m . 91 de p o itr in e , 1 m . 40 de G eo rg e tte  en  0 m . 83 1 
la rg e  e t  p ou r la  ju p e  en 0 m . 96 de hanches. 2 m . 05 d e  dam iers en 
0  m . 88 e t  0 m . 95 de tissu  un i en 0  m .

L e  corsage c o n v ie n t  au x  personnes d e  0 m . 81 à  1 m . 12 de 
p o itr in e  e t  la  ju p e  au x  personnes d e  O m . 89 à  1 m . 20 d e  hanches.

1 J N E  b louse  d e  lingerie  e t  une  ju p e  püssée v o n t  b ien  de pair,
les m odè les 1637, 1615 en  so n t une  p re u ve  frap p an te . La 

m an ch e  à  une  co u tu re  o rnée  d 'u n  re ve rs  m u n i de p lissé est très en 
vo g ue  a in s i q u e  le  co l q u i se te rm in e  en  p o in te . L e s  tissus comme 
la  b atis te , le  linon b la n c  ou  d e  co u leu r ten d re , le  vo ile  de coton, le 
tu lle , fe ro n t u n  jo l i  corsage. P o u r  l a  jup e , le  ta ffe tas , la  serge, la 
gabard ine , la  tr ico tin e , les d am iers  p o u rro n t ê tre  choisis.

L e  bord  in fé r ie u r  de la  ju p e  m esu re  1 m . 65, c ’est une ampleur 
q u i p e rm et de la  fa c ilité  d ans les m o uvem en ts .

P o u r  0  m . 91 de p o itr in e , p o u r  le  corsage i l  fa u t :  2 m . 05 de 
b a tis te  en  0 m . 88 d e  large e t  p o u r  l a  ju p e  en  0  m . 96 d e  .hanches,
2  m . 05 d e  sa tin  en  0  m . 90 se ro n t nécessaires.

L e s  personnes m esu ran t d e  0  m . 81 à  1 m . 17 d e  p o itr in e  et de 
0  m . 89  à  1 m . 26 de hanches p o u ro n t c e tte  robe.

Ç I  L 'O N  e s t en q u ê te  d 'u n  jo l i  m odè le  de b louse chem isier, i l  est 
c e rta in  q u ’on  a r rê te ra  son cho ix  a u  N o  1618 e t  la  jup e  1599 

q u i l ’accom pagne est d 'u n  bel effet. L e s  fins p lis  o n t un  certain 
ca ch e t, ils  a llo n g e n t la  ta il le  e t  a v a n ta g e n t  le  buste. L a  jupe est 
assez é tro ite , e lle  m esure, à  son b o rd  in fé rieu r, 1 m . 40. Les 
poches larges e t  p ra tiq ues  p e u ve n t ê tre  supp rim ées, p ou rtan t lors­
q u 'e lles  so n t ornées d ’u n  la rg e  reve rs , e lles  se rv e n t d e  garniture. 
L e s  tissus que  nous conseillons p o u r la  b louse s o n t: le  linon fin. 
la  b atis te , le  vo ile  d e  co ton , l ’o rg and i e t p o u r  la  ju p e , les soies lour­
des, le  sa t in , la  charm euse. P o u r  0 m . 91 d e  p o itr in e , 1 m- •>" 
de G eo rg e tte  en 1 m è tre  et 0  m . 35 d e  co n tra s ta n t  en 1 mètre. 

P o u r  0 m . 96 d e  hanches, 2 m . 05 de soie lou rd e  en  0  m . 90 
C es  m odèles sont p ou r personnes m e su ran t de 0 m . 81 à  1 m. b  

de p o itr in e  e t  de 0 m . 89 à  1 m . 20 d e  hanches.

I  A  M O D E  fé m in in e  a  des cap rices nom b reux  e t  la  to ile tte  fo rm ée du corsage 1612 
e t  de la  ju p e  1609 no u s en révè le  p lu s ieu rs . L ’ourlet- de la  ju p e  est fa it  à la  

hau te u r des hanches e t  d an s  ce rta in s  cas à  la  h a u te u r  des genoux, c 'e s t  n o u ve au  est 
très fa vo ra b le  p o u r les  tissus un is  e t  légers te ls  que  le  c rêp e  de soie, le  crêpe de C h in e , 
le  vo ile  de soie ou  de co ton , le  lin o n , la  fine  b a tis te ; p ou r le  ca m b ra i, le  gu ingan , la  
to ile , la  g ab a rd in e  d e  co ton , le bas de la  ju p e  p eu t se te rm in e r p a r  une  bande rapportée . 
Le s  p lis d e  la  b louse so n t une  g a rn itu re  p eu  coû teuse e t les m anches évasées so n t tou ­
jo u rs  appréciées. L 'e m p ièce m e n t d éco lle té  en ca rré  est trè s  co q uet e t  les m o tifs  de 
b rod erie  l 'o rn e n t jo lim en t, la  fe rm e tu re  e s t p ra tiq u ée  su r  l'épau le .

L e s  poches son t p ra tiq ues , m a is  e lles p e u v e n t  ê tre  omises.
L e s  tissus q u e  nous suggérons so n t p ou r la  b louse: le  c rêp e  de soie, d e  C h in e , le 

vo ile  de soie, le  lin o n  fin, la  b a tis te  légère.
L e  bord  in fé r ie u r  d e  la  ju p e  m esure env iro n  1 m . 35 d ans la  ta il le  m oyenne .
P o u r  0  m . 91 de to u r  d e  p o itr in e  e t 0 m . 96 de hanches i l  fa u t , 4  m . 35  d 'o rg an d i en 

1 m è tre  de la rg e  p o u r  le  corsage e t  la  jupe.
L a  to ile t te  fo rm ée  d e  ce  co rsage et de ce tte  ju p e  se ra  très  é lég an te  p o u r  personnes 

m e su ran t de 0  m . S I  à  1 m . 07 de p o itr in e  e t  de 0  m . S 9  à 1 m . 20 d e  hanches.

C o rsag e  1598 
Ju p e  1601

Cornage 1612 
Ju p e  1609 

B ro d e r ie  10711

D'autres vues de ces modèles sc trouvait à la paye ISO
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[ |N  F O U L A R D  d e  fa n ta is ie  a  s e rv i p ou r confec- 
L* tion ne r la  robe 1624. P o u r  des p rom enades en 
v ille , p o u r des v is ite s  in tim es  e lle  sera  choisie. L e  
large noeud de ce in tu re  a u n  g ran d  ch ic  et p la ira  
beaucoup au x  jeu nes  filles. I c i  encore, nous ad m i­
rons le  d éco lle té  o rn é  de plissés, c 'e s t si fra is , q u e  son 
choix sera fa it  p a r  n o m b re  d e  fem m es p ratiq ues. Le  
bord de la  ju p e , de coupe d ro ite , m esu re  1 m . 40. 
Les m anches so n t ta illé e s  d ’une  seu le  p ièce  a ve c  le 
corsage, e lles p e u ve n t ê tre  longues ou  cou rtes  à v o ­
lonté. L e s  plissés d e  la  ju p e  to u rn és  ve rs  le  h a u t o n t 
o n t un  rée l cachet.

L a  soie la  m ousseline , le  vo ile , le  s a t in , la  ch ar­
meuse fe ro n t u n e  jo lie  rep rod uction .

Po u r 0  m . 91 de p o itr in e , 2  m . 85 de fo u la rd  fleuri 
en 1 m è tre  e t  0 m . 90 de p lissé en 0  m . 88 de la rg e  
seront les q u a n t ité s  requises.

Les personnes m e su ran t de 0  m . 81 à  1 m . 07 de 
po itrine  p o u rro n t ch o is ir  ce g en til m odèle.

C orsage 1614  
Ju p e 1553

M O D ELE.5  D’U N E G R A N D E  O R IG IN A L IT É  

ET  D’UNE É L É G A N C E  A S S U R É E

■pvE L A  robe 1026 ém an e  une  é légance jeu ne  e t  sim ple. L a  ta ille  
très  basse no n ch a lem m en t serrée d an s  une  ce in tu re  de ruban 

é t ro it  e s t u n  genre ab so lu m ent no u veau . L e  déco lle té  en rond  orné 
d 'u n e  co lle re tte  de fin p lissé, s 'est d é jà  v u  beaucoup, m ais il ne perd 
p as  son p restige. L a  ju p e  est, d rapée e t  la  large tè te  de fronces ré ­
gu lières q u i o rne , p a r  derriè re , se ra  se yan te  aux jeu nes  filles et aux 
fem m es d e  p e tite  ta ille . L e  ta ffe tas , le  sa tin , le fou lard , etc., pour­
ro n t  ê tre  choisis. L e  bord  in fé r ie u r de la  ju p e  m esure 1 m . 20 . 
P o u r  0  m . 91 de p o itrine , 3 m . 75 de soie en 0 m . 8 8 , 0 m. 30 de plissé 
en  1 m è tre  e t  1 m . 45 d e  tissu  en 0 m . 80 pour la  p a rt ie  supérieure  du 
fond  d e  jup e .

C e t te  to ile tte  s ié ra  au x  personnes d e  0 m . 81 à 1  m. 07 do p o itrine .

Robo 1626

LA  G A R N I T U R E  de p lis a  été  chois ie  p ou r l a  robe 1607. 
C ’est p eu  coû teu x  e t c 'e s t  to u t p le in  de charm es. L e s  

(•ois superposés so n t de m ode ac tue llem en t, ils s 'h a rm o n i­
se n t très  b ien  a ve c  des encolures rondes ou  en form e d 'U .

Le s  p lis p eu ve n t ê tre  a jou rés ou fa its  a u  p o in t de fagot. 
L a  ju p e  d ro ite , froncée S la  ta ille , m esure il son b o rd  in fé ­
r ie u r  env iro n  1 m . 45.

L a  m ousseline, le  vo ile  de co ton , le  sa tin , la  charm euse, 
le fou lard , le crêpe de soie p eu ve n t ê tre  em p lo yés  a v e c  
succès il Ui con fection  de ce m odèle.

P o u r  0  m. 91 de to u r  d e  p o itrine , i l  f a u t  4 m . 80 de crêpe 
G eo rg o tte  en 1 m ètre  de large.

C e t te  to ile tte  ch a rm a n te  p eu t ê tre  portée p a r  des p er­
sonnes m e su ran t de 0 m . 81 i l  1 n i. 07 de po itrine .

R A V IS S A N T E S T O IL E T T E S  D E C É R É M O N IE S  ET DE VISITES

Robe 1624

\ / (  » I < ’ t  une  ro b e  faite, d e  vo ile  il pois (1577) q u i ce rta in em en t 
v  p la ira  aux élégan tes p ar sa  s im p lic ité  e t p a r  la  fa c ilité  

a ve c  laquelle ' ê lle  s ’a d a p te  5 p resque to u tes  les c irconstances. 
L e s  p lis se re tro u ve n t enco re  d ans la  tu n iq u e , c ’e s t la  g a rn i­
tu re  fa v o r ite  ca r  e lle  e s t peu coû teuse, ne  d em a n d an t q u ’un 
su rp lu s  d e  tissu. L e  b o rd  in fé rieu r de la  robe m esure I ni. 20. 
C e t te  toilette, p eu t ê tre  fa ite  en m essaline. en m arq u ise tte  
d e  soie, en crêpe de C h in e , en lin on , en vo ile  d e  co to n  ou de 
soie, en  taffetas , en  sa tin , etc.

P o u r  0 m . 91 d e  p o itr in e , 5  m. 50 d 'o rg an d i en 1 m ètre  
p ou r la  robe y  co m p ris  la. sous-jupe e t 0  m . 45  d e  co n tras ­
ta n t  en 1 m ètre  p o u r le co l, le  p las tron  e t les plissés.

T o ile t te  p o u v a n t se p o rte r p a r  dos personnes m esurant 
d e  0  m . 8 1 1\ 1 m. 07 do to u r  de po itrine .

p O U R  assister a  une cérém onie, le  corsage 1614 e t  la  
*  ju p e  1553 fo rm en t 1111 ensem ble des p lu s  d istingués.

L e  d rapé  d u  corsage allonge la  ta ille , le  ga lon q u i donne  
l'e ffe t de b rete lles a un ch ic  particu lie r.

L a  jup e , d rapée  su r  un  seul cô té, a  un ch a rm e  d é lic a t  et 
la  b ranche  d e  fleurs p eu t ê tre  su pp rim ée  lo rsqu 'on  destine 
ce tte  ju p e  a un usage cou rant. L e  bord in fé r ie u r m esure  
en v iro n  1 m . 45; la  soie, le  sa tin , la  charm euse, le  crêpe 
G eo rg e tte  p eu ve n t ê tre  em ployés a ins i q ue  les t issus souples.

P o u r  0  m . 91 de p o itrine  e t 0  m . 96 de hanches, 1 m . 45 de 
ch iffon  en 1 m ètre  e t 4  m . 15 de sa tin  en 0 m. 8 8 . Po u r 
personnes m e su ran t de 0  m. 8 1  à  1 m . 1 2  d e  p o itr in e  e t 
de 0 m . 89 a 1 111. 20 de hanches.

C O U V E N T  le choix  d 'u n e  ro b e  e s t d iffic ile , le m odèle que  
^  nous ad m iron s  a la  pag e  su iva n te , p o r ta n t le  N o  1593 
nous t ire ra  d 'em barras . I l  a l 'a v a n ta g e  de p o u v o ir  se 
co n fection ner d ans tous les genres de tissus, ch au ds ou 
légers, p a r  conséquent il est d estiné  a se p o rte r  l 'é té , si le 
vo ile , la  to ile , le  sa tin , la  charm euse  fo n t sa  base e t  en  a u ­
to m ne  ou le so ir, lorsque l a  serge, la  g ab ard in e , la  tr ico t ine on t 
é té  em ployées. L 'e n co lu re  e s t assez déco lle tée, la  ta il le  est 
basse e t  la  tun iqu e  évasée a  beaucoup de ch ic . L e  bord  
in fé r ie u r  de la  ju p e  m esure 1 111. 25.

P o u r  0 m . 91 de po itrine , 4 111. 45 d e  lin o n  en 0  m . 88  e t 
0 m. 35 d e  co n tra s tan t en 0 m . 88 p ou r le  col e t les re ve rs .

C e t te  robe  se ra  cho is ie  p o u r des personnes m esu ran t de 
0  m . 8 1  a 1 m . 12  de to u r  de p o itrine .

U N C O R E  une  robe q u i sau ra  vo u s  c a p t iv e r  e t  vo u s  
p la ire  q u e  ce lle  représentée a u  N o  1571. E l le  p eu t 

ê tre  fa ite  de deux  genres de tissus, m a is  e lle  ne  p e rd ra  pas 
de sa beau té  si l ’étoffe d u  corsage e t de la  ju p e  est la  m êm e. 
L e  corsage s 'o u v re  en V  su r  u n  déco lle té  ca rré , les m anches 
a justées co n v ie n n e n t a  ce genre de robe. L a  ju p e  a d ro ite ­
m e n t d rapée  su r  les côtés en form e ap p ro c h a n t les pan iers, 
m esure, a son bord in férieu r, en v iro n  1 m . 25. L e s  tissus 
q ue  no u s suggérons so n t: le  s a t in  a ve c  la  serge, le  c rêp e  de 
ch ine  a v e c  le  fou lard .

Po u r  0 111. 91 de p o itr in e , 1 m . 60 de ch iffon  en 1 m è tre , 
3 m. 10 de fou lard  a ram ages en 0 m . 88 e t 0 111. 45 d e  s a t in  
en  0 m . 88 p o u r la  ce in tu re . C e tte  robe  se ra  g rac ieu se  su r 
des personnes m esu ran t d e  0  m. 8 1  a  1 m . 12  d e  p o itr in e .

A  L A  page su iva n te  la robe p o rtan t le  N o  1619 est d 'un  
genre  abso lu m en t ch arm an t. L a  so ie écossaise a été 

em p loyée  p ou r la  ju p e  e t les b rete lles fo rm a n t panneaux  
P o u r  im e  robe  de tous les  jou rs , la  b a tis te  e t  le  guingan 
écossais p o u rro n t être  choisis. U n e  d oub lu re  sera appré ­
ciée, m a is  e lle  n 'es t pas ob ligato ire . L a  ce in tu re  d e  ru ban  
é tro it  est d 'u n  bel effet. L a  ligne d ro ite  e s t observée 
str ic tem en t. P o u r  une  com binaison de g ab ard in e  e t  de 
sa tin , de serge a ve c  le  fou lard , ce tte  robe  sera p a rfa ite . L e  
bord  in fé r ie u r de la  ju p e  m esure  en v iro n  1 m . 30.

P o u r  0 m . 91 d e  po itrine , 2 m . 95 de soie écossaise en 0  m. 
80  de large e t 1 m . 95 d e  soie u n ie  en 0 m . 88.

P o u r  personnes m esu ran t d e  0 m . 81 à 1 m . 12 d e  p o itrine .

D 'autres vues de ces m odèles se trouvent à la paoc 180
Ayuntamiento de Madrid
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Voir la description de ces modèles à la page précédente 
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E<n> la  description de ces modèles à la page suivante
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L E  M IR O IR  D E S  M O D E S D E  M A I  19 , g

QUELQUES SILHOUETTES JO L IE S  ET NOUVELLE5
É L L G A N T 5  M O D È L E S  D ’ É T É

ON  P E U T  (U fflc llom ent t ro u v e r  u n  m odèle  d e  co stu m e 
d 'u n  effet p lu s  jeu n e  e t  p lu s co q u e t (p ie  ce lu i fo rm é 
p a r  la  ja q u e tte  1502 e t  la  ju p e  1527. L e  bord  
festonné et le  p la s tro n  à  col à re vo rs  d o n n e n t le 

Uni q u i p la ît .  L a  ju p e  e s t é tro ite , e lle  m esu re  a  son bord 
In fé r ie u r 1 m . 35. e lle  e s t o u v e rte  su r  le  cô té  d an s  le  bas. 
L a  serge, la  gab ard in e , la  tr lco tin e , le  d ra p , le  ve lo u rs  peu­
v e n t  ê tre  em ployés.

P o u r  u m. 01 d e  p o itr in e  e t  0  111. 0(5 d e  to u r  do  hanches, 
I m . 10 d e  g ab a rd in e  en 0  111. 88  et 0  111. (15 d e  tissu  con ­
t ra s ta n t en 0  111. 70 d e  large seront nécessaires.

L a  Ja q u e tte  co n v ie n t  aux  Jeu nes  lllle s  e t au x  personnes 
d e  0  n i. 81 a 1 111. 12 de p o itr in e  e t  la  ju p e  au x  personnes 
m e su ran t de 0  111. 80  a 1 111. 2 0  d e  hanches.

V U  I C I  la  b e lle  saison q u i nous engage a p ren d re  g ran d  soin 
d e  n o tre  to ile tte , les m odèles q u e  nous o ffrons son t 

variés , tous é légan ts e t  no u veaux . L a  robe  représen tée 
au  N o  1558 est d 'u n e  g ran d e  s im p lic ité  e t sa  g a rn itu re  do 
ra is in s  brodés est très  o rig ina le , ses m an ch es  évasées son t 
co n fo rtab les  p o u r  les Jo u rn ées  ch au d es  e t  le  p las tron  d é ­
co lle té  en ca rré  e s t très  appréc ié .

L a  serge, la  g ab ard in e , la  p op e line , les  dam iers , la  che- 
v lo te , le d rap , le  sa tin , la  ch arm euse , le  ta ffe tas , e tc., p eu ­
vent ê tre  cho is is . L e  bord  in fé r ie u r  m esu re  1 m . 40.

P o u r  0 m. 01 de p o itr in e . 2 m . 20 d e  serge  en 1 m . 37  e t
0 m . 70 d e  co n tras tan t en 0 m . 88.

C e tte  to ile t te  sera superb e  p o u r des personnes m e su ran t 
do 0  111. 8 1  il 1 m . 12 d e  po itrine .

1 A  R O B E  N o  1561 que  no u s ad m iro n s  il la  page pré­
céden te  e s t d 'u n e  s im p lic ité  q u i en fa it  to u t  son 

ch arm e . L e s  panneaux , f lo tta n t  l ib rem en t de ch a q u e  côté, 
son t légers e t la  ce in tu re  é tro ite  se nouant soup lem en t de­
va n t en to u re  l a  ta il le  sans la  serrer.

C e t te  to ile tte  est fa ite  d e  so ie n o u ve lle , e lle  se ra  to u t aussi 
jo lie  en sa tin , ch arm euse , ta ffe tas , vo ile  d e  co ton , fo u la rd  et 
m êm e en serge, g ab a rd in e , tr lco tin e . etc.

P o u r  personnes m e su ran t 0  m . 01 de p o itr in e , 3 m . SO de 
soie en 0  m . s s . e t 0  m . 80  d e  s a t in  en 0 m . 88 d e  la rg e  
pour d ou b le r le s  p anneaux . L e  b o rd  in fé r ie u r  de la  jup e  
m esure  1 111. 25  en v iro n .

C e tte  robe  se ra  très  se yan te  p o u r  les jeu nes  tilles e t p o u r 
personnes m e su ran t de 0  111. 81 5 1 m . 17 de p o itr in e .

ur

S I  V O U S  désirez une  robe co q ue tte  e t  jo lie , a rrê tez  vo tre  
cho ix  su r le  m odèle  16 2 0 . il a  q u e lq u e  s im ilitu d e  a ve c  

les m odè les m o n trés  à la  pag e  p récédente, p o u r ta n t  il 
d iffè re . L a  b a v e t te  de d e v a n t  s ’a rrê te  à m i-hau teu r, la  
ce in tu re  e s t rem p lacée  p a r  une co rd e liè re  e t les o u ve rtu re s  
des poches a in s i q u e  le  b as  des m an ch es  son t o rnés d e  b ro ­
derie . Les  co m b in a iso n s  d e  tissus p e u ve n t être arrangée ! 
solon vo tre  g o û t  e t. si vous le  désirez la ites ce m odèle  entie- 
en  éto ffe  un ie. L e  bord  in fé r ie u r  de la  ju p e  m esure en ­
v iro n  1 m . 30. '

P o u r  0  111. 91 d e  po itrine , 2 n i. 10  d e  crêp e  de soie en 
1 m è tre  e t  2 111. 30 de s a tin  en 0  m . 88  (le  large.

C e  m o dè le  c o n v ie n t  au x  personnes de 0  m . 81 à  1 m . 12 
d e  p o itrine .

J N  M O D È L E  de robe d 'u n e  p ièce nous e s t d on né  au  
N o  1602. C e t te  robe  e s t to u t  ce  q u 'i l  y  a de p lus 

s im p le  e t  d e  p lu s p ra tiq u e . L a  co lle re tte  est légère e t 
o rn e  l'e n co lu re  g rac ieu sem ent. L a  m an ch e  a ju s té e  est 
très  se y a n te  p ou r u n e  robe à  ligne  d ro ite , m a is  vo u s  p ou ­
vez ch o is ir  un  a u tre  genre. L a  d o u b lu re  p eu t ê tre  om ise.

L e s  tissus q u i co n v ie n d ro n t b ien  à  co n fection ner ce tte  
robe  s o n t: le  lin on , la  p op e line  d e  co ton , la  g ab a rd in e  de 
co ton , le c a m b ra i, le  s a t in , la  charm euse, la  soie, le  fo u la rd , 
et p o u r les so irées fra îches, la  serge, la  g ab a rd in e , la  t r ico tin e  
seron t p référab les . L e  bord  in fé r ie u r m esure e n v iro n  1 m . 35. 

P o u r  0  m . 91 d e  p o itrine . 3  111. 75 de tissu  en  0  m . 88. 
C e t te  fa ço n  de ro b e  sera co n ve n ab le  p ou r personnes 

m e su ran t d e  0  m . 8 1  à 1 m . 12  d e  p o itr in e .

p O Ü I t  une  jeu n e  tille, la  robe  N o  1613 est u n  très  .jo li 
m odèle. E l le  co n v ie n t  p ou r les  p rom enades d an s  la 

cam pagne, c a r  e lle  est d 'u n  e n tre t ie n  fa c ile  lo rsq u 'e lle  est 
fa ite  d e  tissu  la v a b le . T o u te fo is  e lle  sera  ab so lu m en t 
c h ic  en  g u ing an  de soie e t le  corsage en  so ie un ie.

Le s  la rg es poches des cô tés sont p ra t iq u e s , le  co l e t les 
m an ch e ttes , en  Un ru ch é . so n t g a rn itu re s  d e  bon g o û t. 
L a  serge, g ab a rd in e , sa t in , linon, to ile , c a m b ra i, e tc., peu­
v e n t  ê tre  em p loyés . L e  bord  in fé r ie u r  d e  la  ro b e  m esure 
1 m . 25.

P o u r  0 m . 91 de p o itr in e , 1 m . 70 d 'o rg an d i en 1 m è tre  
et 2 111. 20 d e  fo u la rd  en 0  m . SS .

C e t te  robe  se ra  très  é lég an te  p o rtée  p a r  des personnes 
m esu ran t de 0  m . S I  S  1 m . 12 d e  p o itrine .

D'autres rues de ces modèles se trouvent à la page 180.

c

M A I N T E N A N T  c 'e s t un  to u t  a u tre  g enre  que nous 
ad m iro n s  a u  N o  1651. C ’e s t u n e  v ra ie  robe de 

lingerie , en  linon  à  pois L a  p a rt ie  su périeu re  du corsage 
e s t d ’u n e  seu le  p ièce a v e c  les m anches que  vo u s  pouvez 
fa ire  longues ou  courtes. L e s  d eu x  b ou illon s légers, faits 
d an s  la  ju p e  d ro ite , so n t n o u veau x  e t  g rac ieu x . L e  bord 
in fé r ie u r  m esure 1 m  45.

Les tissus soup les seu lem en t p e u ve n t ê tre  em ployés: le 
tu lle , la  m ousseline, l ’o rg and i, le  crêpe- m étéore , la  batiste.

P o u r  0 111. 91 de p o itr in e , 0  m . 80  (le  line  b a tis te  en 0 ni. 
88, 0  m . 80 en  0  m . 88 p o u r  les b ou illon s, 2 m . 65 de linon 
à  p o is  on 0 m . 88, 2 111. 05 d e  tissu  en  0  m . 88  p ou r la  jupe.

C e t te  robe c o n v ie n t  aux personnes m e su ran t de 0 m. S I à 
1 m . 07 de p o itrine .

' E T T E  ro b e  N o  1591 est d ’un  s ty le  q u i a u ra  beaucoup 
d e  succès c e tte  sa ison. L a  p a rt ie  su périeu re  faite de 

tissu  ;i d am ie rs  ou  d ’écossais, le  d e v a n t  e t  le  col cn lin 
lin o n  e t la  ju p e  en  to ile  fo rte  co m p oseron t u n  ensemble 
d iffic ile  à  r iva lise r. L e s  m anebes évasées so n t très  en vogue. 
L a  c e in tu re  coupe la  lig n e  d ro ite . L e  bord  inférieur 
d e  la  ju p e  m esu re  e n v iro n  1 111. 30. L e s  tissus à choisir 
son t no m b reux , les étoffes d e  co ton  d e  to u tes  sortes et le 
ta ffe tas , la  charm euse, le  sa t in , etc.

P o u r  0  m . 91 d e  p o itr in e . 1 m . 75 d e  d am ie rs  en 1 mètre 
e t  0  m . 40 de c o n tra s ta n t en 1 m ètre , p u is  p o u r la  jupe 1 ni. 
75 d e  tissu u n i en 0 m . 88.

N o u s  reco m m an do n s u n  te l m odè le  p o u r  les personnes 
m e su ran t d e  0  m . 8 1  à 1 m . 12  d e  p o itr in e .

D I E N  n ’e s t p lu s  ag réab le  que  de posséder une toilette 
q u i p eu t s e r v ir  en  m a in te s  occasions e t  celle repré­

sen tée  a u  N o  1594 re m p lit  ce  rô le . E l le  est fa ite  d une 
seu le  p ièce, p u is  resserrée à la  ta i l le  p a r  une  cordelière. 
L e s  poches in té r ie u re s  p e u v e n t ê tre  supprim ées. L ’enco­
lu re  est se u lem en t o rnée  d ’u n  b ia is  p ou r rappeler les 
m anches, c ’est s im p le , m a is  c ’est g rac ieu x . L e  jersey de 
co to n  a  é té  em p lo yé  à  sa  con fection  m a is  on peut aus-i 
ch o is ir  la  tr ico tin e . la  g ab a rd in e , la  popeline , les damiers, le 
sa t in , la  ch arm euse , le  lin o n , le  g u ing an  o u  le  Vichy-

P o u r  0  m . 91 de p o itr in e . 3 m . 30 d e  je rs e y  en 0 m. 88 et 
0  m . 60 de co n tra s ta n t  en 0 m . 88. L e  bord  inférieur me­
sure  e n v iro n  1 m . 35.

P o u r  personnes d e  0 m . 81 à  1 m . 12 d e  poitrine.
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1 A T O I L E T T E  fo rm ée  d u  corsage 1608 e t  d e  la  ju p e  à
trois vo lan ts  1597 e s t la  v r a ie  robe  de lin g e r ie  soup le  e t le­

urre pour les jo u rs  d 'é té . L e s  com b ina isons de tissus, les 
mariages de couleurs, les a rrang em en ts  va r ié s  se ro n t tous ap ­
préciés. L e  bord  in fé r ie u r  d e  la  ju p e  m asure  1 m . 15.

P o u r 0 m. 91 de p o itr in e  e t 0  m . 96 de hanches il fau t:
2 m. 20 de vo ile  en 1 m ètre , 1 m . 20  d e  vo ile  a  po is en I m. 
pour la p artie  in fé rieu re  d u  corsage e t  le  v o la n t  su périeu r de 
la jupe, 0 m . 70 de vo ile  en  1 m è tre  p ou r las p lissés e t p o u r  la  
sous-jupe 2  m . 05 d e  tissu  do 0 m . 80  à  1 m è tre  d e  large.

Les personnes m e su ra n t do 0  m. 81 à 1 m . 07 de p o itr in e  e t 
de 0 m. 89 à  1 m . 14 de hanches se ro n t très  b ien hab illées  a ve c  
cette toilette.

| L  E S T  ce rta in  q u e  las robes d 'u n e  seu le p ièce  so n t très 
agréables, ce lle  représen tée a u  N o  1621 e s t d 'u n  g enre  no u ­

veau la d isposition des ra y u re s  d on ne  une  g a rn itu re  peu co û ­
teuse e t très é légan te . L e  b o rd  in fé r ie u r d e  la  ju p e  m asure 
environ 1 m . 40.

Les tissus q u i fo n t u n e  be lle  cop ie  d e  ce m odèle s o n t: le  fou­
lard. le sa tin , le  crêpe d e  C h in e , ie  vo ile  d e  co ton , las soias 
rayées ou écossaises, la  b a tis te  e t  le  linon.

•our 0 m. 91 de tour de p o itrine , 4 m . 25 d e  so ie n o u ve lle  
en o m. 88 de la rg e  e t  0 m . 45 d e  tissu c o n tra s ta n t  en  0  m . 88 
Pour le col e t las m anchettes .

'  ette robe a u ra  beaucoup  de g râce, portée  p a r  des personnes 
mesurant de 0 m . 8 1  à  1  m . 1 2  de to u r  de p o itrine .

p f H  R  ch an g er d e  no te , le  g ran d  co l p è le rine  v ie n t  o rner la  
fnrr X: 'So  1(i22- I l  a  l 'a v a n ta g e  de d on ner au x  épau les la  
ma °i to m ,lan tc  fl ue  les jeu nes  filles a im e n t  ta n t . L e s  

anches assez larges son t te rm inées p a r  des m an ch e tte s  re- 
rnees. à bords festonnés, g a rn is  d e  ruchës. L a  tu n iq u e  re- 

se sur un fond du ju p e  d o n t le  bord in fé r ie u r m esure  1 m. 30. 
bat'°t t f SUS c,ui P e u ve n t ê tre  cho is is so n t: le  vo ile  de co ton , la  

p  ' .  lin o n . le  crêpe de soie, la  m essaline, le  taffetas , etc. 
tre- 7o ?  m ' 91 de P ° it r in e  il f a u t :  4 m . 25 d ’o rg and i en 1 mê- 
et n m - ,fo n ,r ;i 's ta n t  en 1 m ètre  y  co m p ris  les plissés d u  co l 
iune • en 1 m ê tre  P ° u r  les plissés d u  corsage e t  d e  la  

p . PUIS 1 m- 60  (je  ru ban  en  12  cm . p o u r  la ce in tu re , 
our personnes d e  0  m . 81 à  1 m . 17 de po itrine .

R o b e  1622

C H O IX  DE R O B E S  JO L IE S  ET É L É G A N T E S

P L U S IE U R S  V O LA N T S  S U P E R P O S É S  

A G R É M E N T E N T  L E S  T O I L E T T E S

I  A  T O I L E T T E  N o  1623 e s t to u t  il fa it  o rig ina le .
L a  b a tis te  fleurie  e s t insérée e n tre  la  b a tis te  un ie, 

p a r  des lignes fan ta is is tes  que  l ’on p e u t o rn e r d ’un  
d épassant co rdé  ou  te rm in e r au  p o in t d e  fagot.

L ’enco lu re  jo lim e n t ag rém entée  d 'u n  co l, genre  ca­
pucin , est d 'u n  c irc t  très fra is  pour les belles journées. 
L e s  m anches évasées se te rm in e n t p a r  un  vo lan t.

L a  ju p e  d ro ite  m esure il son bord  in fé r ie u r I m . 40.
L e s  tissus <iuo nous suggérons so n t: la  so ie écossaise 

e t  un ie, les sa tin s  do  co u leu r d ifféren te, la  tr ico tin o  e t 
le  sa t in , p o u rtan t, l'id ée  do fa ire  c e tte  to ile t te  d 'u n  
m êm e tissu ne d o it  pas ê tre  abandonnée.

P o u r  0 m . 91 de p o itrine , 2 m . 50 d e  b a tis te  de cou ­
le u r en  0 m . 88 p o u r la  p art ie supérieu re  d u  corsage, pour 
les m anches et la p a rt ie  in fé rieu re  de la  ju p e  e t I m. 80 
do b a tis te  fleurlo  en  0 m . 88, les plissés e t  le col 
nécessiten t 0 m. 40 d e  tissu on l m ètre .

C e t te  robe sera très  é légante  p o u r personnes m esu­
r a n t  de 0  m. 81 à 1 m. 12  do  p o itrine .

C o rsag e  1603 
Ju p e  1597 R o b e  1623

Ç "  E T T E  année  les robes tle lin g erie  fe ro n t fu re u r e t (« l ie  fo rm ée du corsage 1603 
e t de la ju p e  1597, est un m odèle  ab so lu m en t ch a rm an t. U n  tissu b rodé a  été 

em ployé, c 'e s t d 'u n  bel efret. L a  ju p e  à  tro is  vo lan ts  superposés a  beaucoup de sou­
plesse, e lle  est a tta ch é e  â la  ta il le  légèrem en t basse.

Les vo lan ts  p e u ve n t aussi ê tre  à  bord d ro it, lorgqu ' un tissu bordé ou uni a  été  em ­
p lo yé . I l s  so n t cousus à  une  sous-jupe d o n t le  bord in fé r ie u r m esure env iro n  1 m  15. 
L e  corsage p la ira  beaucoup p ar son g ran d  col descendan t bas e t  les m anches ornées 
d 'u n  v o la n t  b rodé ou  un i so n t to u t  à  fa it  de m ode. C e tte  robe p eu t être  destinée 
p o u r  une  soirée, d ans ce  cas, choisissez de la  d en te lle  d 'a rg e n t su r un fond bleu ou  a u ­
tre  den te lle  légère.

T o u s  les tissus légers, la  so ie soup le  e t les étoffes m éta lliques son t conseillés p ou r re ­
p ro d u ire  ce  m odèle.

P o u r  0  m . 91 d e  p o itr in e  e t  0  m. 96 de hanches il fa u t : 1 m .4 0  do tissu en 1 m è tre  
de large pour le  corsage. 4 m . 65 d e  v o la n t  b rodé en 0 m. 43 e t  2 m. 55 de bordure  en 
0  m . 20 p ou r le  col e t  les m an ch e tte s  e t p ou r la  sous-jupe 2 m. 05 de tissu de 0  m. 80 
â  1 m è tre  de large. L e s  personnes m e su ran t d e  0  m. 81 à  l m. 12 de p o itr in e  e t  do 
0 m . 89 à  1 m . 14 de hanches p e u ve n t ch o is ir  la  faço n  de ce  m odèle.

D'aulrcs vue» de ces modèle» se trouvent â la pat/e 180
Ayuntamiento de Madrid
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Ja q u e t te  1654 
Ju p e  1538

M a n te a u  de So irée  
1631 

R é t ic u le  
10742

Ja q u e t te  1633 
Ju p e  1527

Ja q u e t t e  1578 
Ju p e  1609

C H O IX  D L  M O D L L L 5  D’L L L G A N C L  VARIÉ,H

M AN TLAU  D L  5 0 IR L L ,  C 0 5 T U M L5  

P O U R  L A  V1LLL O U  L L S  S P O R T S

L V U E  1(131 ré jjrésente  un é lég an t m an ­
teau  d e  soirée, qu i, en m a in tes  occasions, 
sera  très p ra tiq ue , c a r  en  ce tte  saison, au 
tem ps in con stan t, on  a  besoin d ’un vê te ­

m e n t p lu s ch au d  q u 'u n e  s im p le  robe. l e  col 
ch â le  p eu t se p o rte r  o u v e r t  ou  fe rm é  à  vo lon té. 
L a  la rg e  m an ch e  e t  l'e ffe t d rap é  a u x  côtés fo n t 
très co q uet e t  s iéen t à  p resqu e  to u t le  m onde. 
L 'a rra n g e m e n t des tro is  b ou tons a id e  â  donner 
en ca ch e t très ch ic  .1 ce  m an teau , q u i a  de p lus 
en sa  fa v e u r  d 'ê tre  si fa c ile  â fa ire . .Si on ve u t 
(ta rd e r ce  m an teau  exc lu s ivem en t p ou r soirées 
ou cérém onies, le  sa tin , le  ve lou rs  ou  la  panne 
fe ro n t p reu ve  d 'u n  exce llen t cho ix , m a is  si, au  
co n tra ire , il e„st classé p arm i la  garde-robe de 
tous les jou rs , la  serge, le d ra p  ou  la  gab ard in e  
seron t d 'u n  m e ille u r g o û t. K l on le  dés ire  on 
p eu t m e ttre  une  poche à  l 'in té r ieu r.

O n  a  besoin de 3 m . 75 de s a tin  en 1 m. 10 de 
large, p o u r une  personne a y a n t  0 m . 01, de tour 
do po itrine .

C e  m an teau  a u ra  un ton p a rt icu liè re m en t 
d istingué  q u an d  p o rté  p a r  des dam es a y a n t  
0  m . 8 1  à  1 m . 12 , de to u r de po itrine .

l ' y  U N  genre to u t  a  fa it  nouveau  
est la  ja q u e tte  1033. q u e  l'on  

passe au-dessus de la  tè te  a  la  faço n  
des b louses e t  sw eaters  qu i son t 
te llem en t on vogue m a in te n a n t 
J e  su is  b ien ce rta in e  q u e  l'id éo  q u ’il 
n 'y  a  pas do  fe rm e tu re  a  achever, 
en ch a n te ra  b ien  des fem m es p ra ­
tiques. L a  Ja q u e tte  e s t très a  la  
m ode e t  est excess ivem ent fac ile  a fa ire . L a  
veste  q u i, e lle  aussi, e s t une in n o va tio n , p eu t 
p o u rta n t ê tre  om ise, a ins i que  lie co l, les m an ­
ches e t  les pochas. L a  ju p e  1527 est ta illé e  en 
doux p ièces; e lle  est froncée d an s  le dos e t a 
une ta ille  un  peu au-dessus d e  la  ligne, norm ale . 
L a  ju p e  d onne  un effet très é lancé  a la  s ilhouette , 
e t m esure l m . 35 a peu près, a u  bas.

P o u r  un to u r d e  p o itr in e  d e  0  m . 91 o t () m . 96 
do hanches, 2 m. 40  de so le en 0  m. 88 de large 
so n t nécessaires pour la  ja q u e tte  o t 2 m . 65 de 
so ie a  ram ages en 0  m . 88 do large, p ou r les 
poches, le  col o t la  ju p e . S e  co n fection n e  aussi 
a v e c  succès on serge, gabard ine , tr ico t in e  ou 
dam iers . L e  ch a rm a n t costum e se ra  s e y a n t  a 
des personnes de 0 m . 81 a Im . (17 de to u r de poi­
t r in e  e t d e  () ni, 89 a l m. 20 de hanches.

I  ] N  C O S T U M E  ta ille u r  e s t ap rès to u t  ce  q u 'i l  y  a  de p lus correct pour 
^  p o rte r  en v ille . C e lu i qu i e s t rep ro d u it p a r  l 'illu s tra t io n  1654 et 
1538 est ce rta in em en t é légan t. On p o u rra it  a u  besoin le  rendre plus 
ch ic  en  fin issan t le  b o rd  d e  la  ja q u e tte  a v e c  d e  g rands festons, ce qui 
su p p rim e  les poches. L a  n o u ve lle  ves te  n ’a  pas été  oubliée. L a  jupe, 
ta illé e  en  deux p ièces, à la  ta ille  légèrem en t p lu s  é levée  (p ie la ligne 
n o rm a le , fo rm e  un  panneau  p a r  d e v a n t  e t  p a r  derriè re . L a  jupe a un 
em p iècem en t aux côtés, en-dessous duq ue l ou  p eu t p lace r des poches, 
si on le  désire. L e  bord  in fé r ie u r m esure â  peu  p rès 1 m . 30. Ce cos­
tu m e  co n fection né  en s a tin  se ra  le  nec p lu s u ltra , m a is  d u  tissu anglais 
de la  serge, gab ard in e , tr ico tin e , d u  ve lou rs , du d rap , de la  popeline, de 
d am iers  ou  de la  to ile  fe ro n t aussi l'a ffa ire .

P o u r  u n  to u r  de p o itr in e  de 0 m . 91, e t 0 m . 96 d e  hanches, on a besoin 
d e  4 m. 60 de s a tin  en 0 m . 88 d e  large, p o u r le  costum e e t 0  ni. 90de 
tissu co n tras tan t en 0 m . 88 p ou r le  co l e t la  veste.

L a  ja q u e tte  est dessinée p o u r des dam es m esu ran t de 0  m . 81 â 1 o- 
17 d e  p o itr in e  e t  de 0  m . 89 à 1 m . 20 de hanches.

W o l C I  un  ch a rm a n t m odèle  p ou r l 'é té  a ins i q u e  le  représente la 
g ra vu re  1578— 1609. L a  jaq u e tte  a v e c  la  ligne  d ro ite  d'une si 

g ran de  sim p lic ité , e s t très  a rt is t iq u e  e t se ra  ce rta in e m en t appréciée par 
les jeu nes  filles q u i p ra t iq u e n t les sports . C o m m e  les manches son! 
om ises il n 'y  a  pas d 'e n tra v e  à  la  fa c ilité  des m ouvem ents . La v *  
représen te  le  s w e a te r  sans co l, m a is  on  peu t, b ien  en tendu , en mettre un 
si on le  désire. L a  ja q u e tte  p ou rra  ê tre  con fectionnée  on jersey, en 
soie, ou  to u t au tre  éto ffe  de fan ta is ie . L a  ju p e  a ve c  ta ille  assez élevée 
e s t très  nouve lle , su r to u t a v e c  la  la rg e  bande , a u  bas. L a  coupe droite 
e s t rigoureusem ent observée  et sem b le  d on ner p lus de longueur a I» 
s ilhoue tte . L e s  soies à ram ages ou à dam iers , la  to ile , le  coton, la ga­
bard ine. le gu ingan , le  cam b ra i ou m êm e le  v o ile  d on n e ro n t un  charmai» 
ré su lta t. L e  b o rd  in fé r ie u r de la  ju p e  m esure 1 m . 35.

P o u r  0  m . 91 de p o itr in e  e t 0  m . 96 de hanches, 0  m . 90 de jersey en 
1 m . 37 p ou r la  ja q u e tte  e t p o u r la jup e , 2  m . 80 de so ie en 0  m. 80.

L a  ja q u e tte  p eu t s 'a d a p te r  à l'u sag e  d 'u n e  personne de 0  m. S I  a 1 ®- 
12 de p o itr in e : la  ju p e  à  ce lle  a y a n t  de 0  m . 89 à  1 m , 20 de hanches.

D'autres tues de ces modèles se trouvent à la page ISO

R o b e  1653

Q N  P O U R R A I T  d iffic ilem en t tro u ve r, p o u r  l e s  s p o r t s  d ' é t é ,  une ro
plus p ra t iq u e  q u e  la  rep rod uctio n  de 1653. L a  robe "m arin  'a ™  

le  g rand  ou rle t â  la  b louse a ins i q u 'à  la  ju p e  est un  to u t nouveau  mode»- 
L a  blouse est passée au-dessus de la  tè te ; les m anches peuvent fin 
longues ou  s im p lem en t de tro is-quart. L e  co l, les m an ch e ttes  et la J»P 
son t fa its  a v e c  des tissus co n tra s tan ts : c e tte  d e rn iè re  est de coupe tou 
d ro ite  e t  froncée p a r  derriè re . L a  fente , g a rn ie  des m êmes ll0U,u^ 
q u e  le  g rand  o u rle t d e  la  b louse, est très  dés irab le , c a r  elle facilite 
m arch e  to u t en se rva n t d 'o rn em en t. L e  bas d e  la  ju p e  m esure 1 ®- "  
en v iro n . D e  la  soie d e  fan ta is ie  p eu t ê tre  em p loyée , m a is  personne' 
m en t, je  tro u ve  le  g u ingan  u n i ou  à d am iers  p lu s a t t r a y a n t ;  du ram 
d e  la  to ile , d e  la  popeline  e t du tussor a u ro n t un jo li effet au*»- 

P o u r  0  m . 91, d e  p o itr in e ; 2 m . 65  de so ie en  0 m . 88 de large. I ■- 
la  b louse et la  bande e t 2 m . 50 de tissu b iaisé  co n tras tan t en 0 ni 
p o u r  le  co l. les m an ch e tte s  e t la  ju p e . - <je

C e  m odèle sera se yan t p o u r les d am es a y a n t  de 0 m . 81 à 1 
to u r  de po itrine .
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C H O I X  N O U V E A U  D ' E L E G A N T S  V E T E M E N T S  D I V E R S

C O S T U M E S ,  M A N T E  E T  M A N T E A U

A J O U S  donnons ci-dessous u n  m odèle de n ia n te  (1659) qu i ;i 
beaucoup  île  c h ic  e t  d e  d is tinction . L 'em p iècem en t est de 

coupe irréprochab le, le  col cache-nez est, to u t il fa it  d ou ille t p o u r les 
soirées fra îches. C e tte  m an te  se com pose d 'un e  jaq u e tte  sans 
m anches, m u n ie  de poches larges e t p ra tiq ues  et serrée à  la ta ille  
p a r  u n e  é tro ite  ce in tu re , e lle  p eu t aussi se fa ire  sans dos-c'est-il 
d ire  ressem b ler 5 un  p las tron . Les tissus q u e  nous suggérons 
sont : le  je rsey , le  ve lou rs  souple, la  serge, la  gabard ine, le  satin .

P o u r  ü  m . 91 d e  p o itrine . 2 m . 30  d e  je rs ey  en 1 m. 37 e t 1 m . 05 
de je rs ey  co n tra s ta n t  en 1 m . 37 de la rg e  p o u r le  co l. le  devant- 
p las tron , la  ce in tu re  e t les re ve rs  des poches.

C e t te  m an te  é légan te  p eu t ê tre  portée  p a r  des personnes m e­
s u ra n t de 0 m . S I  à 1 m . 1 2  de poitrine.

C' E S T  une  jo lie  to ile tte  q u e  ce lle  fo rm ée du co rsage 1000 et 
de la  ju p e  1661. L e  long corsage il ta ille  basse, d rapé  

souplem ent su r  las côtés, a  beaucoup  d e  g râce  e t  les m anches 
cousues à une  guim pe-doublure sont fa ites  d e  tissu tran sp a ­
rent. L a  ju p e  est soup lem en t disposée su r la  sous-jupe d ro ite . 
Cette  robe p eu t ê tre  portée  p a r  les belles jou rnées com m e 
toilette de v ille , p ou r ass ister à  une cérém onie, e lle  sera  d ’un  
genre abso lum ent irréprochab le.

Ic i. e lle  e s t fa ite  de fo u la rd  à g rands ram ages, m a is  lo sa tin , 
la charm euse, le  c rêpe m étéore, le  c rêp e  de C h in e  com b inés a vec 
des m anches de crêpe lisse  ou  d e  crêp e  G eo rg e tte  p ou rron t 
être choisis.

P o u r 0  m . 91 d e  t-our d e  p o itr in e  e t  0 m . 96 do  hanches il 
faut: 4  m . tSO de fo u la rd  en 0  m . 88  e t  1 m . 05 d e  ch iffon  en 
1 m ètre p o u r le  co l, les m anches e t las en tournures.

Le bord in fé r ie u r d e  la  robe  m esu re  e n v iro n  1 m . 30.
C e tte  robe se ra  ch a rm a n te  potu- personnes do  0  m . S I  à  

l m. 12 de p o itr in e  e t  do 0  m . 89 à  1 m . 14 do hanches.

C ostum e 1663 
B ro d e r ie  10093

C o stu m e  1663 
R é ticu le  10742

M a n te a u  1662 i  ] n  J O L I  m odèle d e  m an teau  est représenté  au  N o  10(12, L a  sou-
^  ples.se d u  d rap é  donne â la  s ilhouette  une g râce  certa ine , la  ce in ­
tu re  é tro ite  ap p a ra ît  seu lem ent d evan t e t d ans le dos.

L e  large co l réve rs ib le  a  tou jou rs  du succès e t les poches Intérieures des 
côtés son t p ratiques, toutefo is, elles p eu ve n t ê tre  supprim ées.

C e  m an teau  sera sp lend ide  pour l'usage co u ran t, m ais si vous le  ch o i­
sisse/. p ou r les soirées je  vous conse illera i de le  fa ire  en satin  broché ou 
en ve lours de sole. L e  d rap , le  sa tin , la  trlco tin e , le  trico lo tte , la  ga­
b ard ine, le  ta ffe ta s  se ro n t les tissus a  choisir.

P o u r  0 m . 91 d e  p o itr in e  11 fau t 5 m. 40 de satin  en 0  m . 88 de largo.
P o u r  jeunes filles e t  p o u r personnes m esu ran t de 0 m . 81 à 1 m . 

12 d e  to u r do  po itrine .

I  A  C O U P E  d ro ite  q u e  nous avon s ta n t  van té e  est m ise à exécution
d ans le  m odèle de costum e N o  1063.

U n e  jaq u e tte , a v e c  un bord  festonné e t  s 'o u vran t su r un g ile t d e  fa n ­
taisie  e s t la  no te  jeu ne  e t gracieuse d e  la  mode actue lle . L a  ju p e  d ro ite  
e s t assez é tro ite  e lle  m esure 1 m. 40 de tour.

I x js  m anches a justées son t très é légantes e t co n v ien nen t a  ce g enre  do 
robe s im u la n t costum e.

L a  serge, la  gabard ine , la  to ile  forte, le  sa tin , le  ta lfetas, le  lin o n , le  
sh an tu ng  en fe ro n t une  belle  reproduction .

P o u r  0 m . 91 de p o itrine , 3 m. 90 d e  shantung  en 0  m . 88 e t 0 m . 65 do 
tr ico le tte  de soie en 0  m . 40 p o u r le  devant.

C e tte  r o i »  co n v ie n t  aux personnes de 0 m . 81 a  1 m. 12 de po itrine .

P O U R  les  sports , p ou r la  v ille , p o u r  la  cam pagne, p ou r une v is ite , 
* p o u r p resque toutes les occasions, le  costum e N o  1663 p o u rra  e lro  
em ployé. I »  co l genre officier est to u t  a  fa it  seyan t, les m anches a ju s ­
tées co n serven t a  ce costum e la  ligne d ro ite  e t régulière. L e  g ile t p las­
tron  est o rné  d e  b roderie  a la  m a in , il d on ne  une no te  gaie a ce costum e.

L a  ju p e  m esure a  son bord  in fé r ie u r en v iro n  I m . 40.
I »  choix  des tissus p o u r con fectionner c e lte  to ile tte  e s t très  étendu 

depu is le  d rap , les dam iers , la  serge, la  tr ico tin e , le  je rsey  ju sq u 'a  la  
to ile , le  gu ingan, le  taffetas.

P o u r  0 rn. 91 de p o itr in e . 2 m . 50 d e  g ab ard in e  en 1 m. 37 e t  0 m. 65 
d e  tr ico le tte  d e  soie en  0  m . 46.

C e  co stu m e co n v ie n t aux personnes d e  0 n i. 81 a  1 m . 12 d e  poitrine.C o rsag e  1660 
Ju p e  1661

M a n te  1659

D 'a u tres vues de ces modèles se  trouvent, à la  paae 180Ayuntamiento de Madrid
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V Ê TE M EN TS D’INTÉRIEUR DE L A  FEMME P R A T IQ U E

N É G L IG É , R O B E S , P Y JA M A S

V o i c i  p lusieu rs m odèles de m anches (1632) coq uettes  e t jo lies . P o u r  la 
vu e  A . en  0 m. 30  de to u r  d e  b ras  1 m è tre  de crêpe en  1 m è tre ; v u e  A - l, 0 

n v  80 d e  ta ffe tas  en 0  m . 88 : v u e  B .  0 m . 85 : de vo ile  d e  co ton  de 0  m . 88 à 1 
m è tre : v u e  B - l ,  0 m . 80 d 'o rg an d i en  1 m è tre : vu e  C . 0  m . 85 d e  tu lle  de 0 
m . 88 a 1 m è tre : v u e  C - l.  0  m. 85 d e  G e o ru e tte  d e  0 m . 88 â  1 m è tre : vu e  D.
0  m. 65 de sa tin  de 0  m . 88 à 1 m è tre : vu e  D -l ,0  m . 85  d e  lin o n  en 0 m . 88. 
M a n ch e s  p o u r personnes m esu ran t de 0  m . 25 à O m . 38  d e  to u r  de bras,
   IP y ja m a  1650

P y ja m a  1643 
B ro d e r ie  10627

QU A N D  i l  n e  s ’ag it  pas d e  g ran d  ne tto yag e , la  fem m e d ’in té r ie u r 
préfère  u n e  robe de m aison  com m e ce lle  q u e  nous donnons au 

N o  1029 à  un tab lie r. A in s i vê tu e , e lle  p e u t v a q u e r  à  ses m illes  occu­
p a tio n s  jo u rn a liè re s  sans c ra in d re  une  v is ite  im p o rtu n e . E n  effet, 
c e tte  robe e s t to u t  à  fa it  co n ven ab le  p o u r re ce vo ir  une  vo is in e  
pressée. L ’em p iècem en t e s t de bon g o û t, la  ce in tu re  m a in t ie n t  la  
t a i l le  e t  les poches ?i re ve rs  g arn issen t g en tim en t, toutefo is, e lles peu­
vent, ê tre  supprim ées. L e  bord  in fé r ie u r  d e  la  ju p e  m esu re  1 m . 80 
L e s  tissus que  nous conseillons so n t: la  p erca le , le  cam b ra i, la  to ile  de 
V ic h y ,  la  p ope line  d e  coton, le  gu ingan , l ’écossais e t  les étoffes do 
co ton  rayées.

P o u r  0 m . 91 de p o itrine , 4 tn. 25 de g u ingan  en 0  ni. S 0  e t 0  m . 60 do 
co n tra s ta n t en 0  m . 80 de la rge  o n t  é té  em ployés.

C e tte  robe  de m aison sera très  se y a n te  p o u r personnes m e su ran t de 
0 m . 81 à  1 m . 22  de p o itrine .

I  I N E  bonne n u it  de repos ne p eu t ê tre  goû tée  que  si le 
vê te m e n t d e  n u it  p o rté  est co n fo rtab le ; ce lu i re­

p résenté  a u  N o . 1643 a  ce tte  q ua lité . L e s  m anches son t 
coupées d 'u n e  pièce a ve c  la  p a rt ie  supérieure, e lles p eu ven t 
ê tre  longues ou  cou rtes  a u  choix.

L ’em p iècem en t en ca rré  e s t g rac ieux  e t les petites  poches 
qu i ren ferm ero n t vo tre  p ochette  de n u it  so n t ce rta in em en t 
p ratiq ues. I a -, bas d e  la  jam b e  p eu t se te rm in e r p a r  une 
b and e  é tro ite  ou  p a r  un é lastique. L a  ta ille  e s t resserrée 
p a r  un ru ban  passé d ans un coulissé. E m p lo y e z : m ous­
seline, nansouk, b atis te , e tc. P o u r  O m . 91 d e  po itrine , 
3 m . 10 d e  crêpe de C h in e  en 1 m è tre  de large.

C e  p y ja m a  sera ch a rm a n t p o u r personnes m esu ran t de 
0 m . 8 1  à  1 m . 1 2  de po itrine .

L A A N H  son In térieu r, la  m altresse  do m aison 
a im e  l'a isance  e t le  co n fo rt e t le  négligé 

1595 fo u t en é ta n t  coquet, g rac ieux  e t é lég an t ne 
perd  pas ces qualités.

F a i t  d e  fou lard  fleuri ou  de so ie légère à  ra ­
inages, il se ra  un m odèle p a rfa it  p o u r les heures 
d e  lo isir. Ixss m anches so n t fra îches e t  l 'enco lu re  
a rro n d ie  o rnée  de fins plissés a  beaucoup  do 
ch arm e .

J Ai bord  In fé r ie u r du nég ligé m esure env iro n  
1 m. 60. L e s  tissus q u e  vous p ou vez  em ­
p lo ye r sont, le  crêpe do  C h in e , le  crépon, la  fine 
batis te , la  soie, le sa tin , la  charm euse, o t tous les 
tissus légers etc.

P o u r  0  m . 91 de po itrine , 3 m . 50 d e  vo ile  
fleuri en  I m è tre  de la rg e  e t p o u r  les p lissés 
0  m. 35 do  vo ile  un i en l m è tre  s e ro n t nécessaires.

C e  néligé se ra  s e y a n t p ou r personnes m esu ran t 
de 0 m . 81 il 1 m . 12  do to u r d e  po itrine .

| E S  t ra v a u x  du m énage ne so n t pas dédaignés 
d e  la  fem m e d 'in té r ie u r. E l le  ab andonne 

p o u r un  in s ta n t  ses fan fre luches e t  se r e v ê t  d 'u n  
ta b lie r  com m e ce lu i représen té  a u  N o  1641 e t 
d u  bonnet q u i l ’accom pagne.

C es  ob je ts lui son t ind ispensables e t si e lle  les 
fa it  elle-même, ils  so n t peu coû teu x  e t très coquets 
d ans le u r genre.

L a  to ile  à  dam iers , l'écossais, le  gu ingan, la  
m ousseline  do  fan ta is ie  p o u rro n t ê tre  em ployés à  
lo u r confection .

L e s  p e tite s  pochas dos cô tés  son t ap réciées de 
q ue lques 'unes, m a is  d ’a u tre s  p réfèren t le  tab lie r 
sans ces accesolres. P o u r  une  personne d e  0 m. 
91 de p o itr in e  il fau t, 3 m . 30  d e  g u ing an  en 0  ni. 
70 d e  large.

C e  g enre  d e  tab lie r  co n v ie n t très b ien  au x  per­
sonnes m esu ran t de 0  m . 8 1  à  1 m . 12  de to u r  de 
po itrine .

R o b e  d e  m aison  1629 T a b lie r  1641

[ L  F A U T  d e  la  v a r ié té  d ans la  lin g e r ie  fém in in e  e t le 
p y ja m a  N o  1650 est u n  jo l i  m odèle. L 'e n c o lu re  a r ­

ro nd ie  o rnée  de large ru ban  passé d ans des fentes, la ce in ­
tu re  de ruban  aussi et les poches s im p les et un ies sont to u te  
la  garn itu re . Les m anches p eu ve n t ê tre  longues o u  courtes, 
elles so n t ta illé e s  d 'u n e  p ièce  a ve c  la  p a rt ie  supérieure. 
L e  lias de la  ja m b e  est serré p a r  un  é lastique, m a is  si vo u s  le 
désirez vous pouvez  le  te rm in e r p a r  u n e  b and e  étro ite .

L e  crépon fleuri, le  crêpe de C h in e , la  so ie la va b le , la 
m ousseline  d e  fan ta is ie  p ourront ê tre  em ployés.

P o u r  16 ans. 2 m . 95 d e  crêp e  en  O m. 80. ‘ C e  p y ja m a  est 
jo l i  p ou r en fan ts  d e  2  an s  et ju sq u  'au x  jeu nes  filles d e  18 ans.

D'autres vues de ces modèles sc trouvent à  la page ISOAyuntamiento de Madrid
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S I L H O U E T T E S  N O U V E L L E S  E T  É L É G A N T E S

P O U R  L A  S A I S O N  A C T U L L L L

R o b e  1604 R o b e  1596

B louse 1567 C orsage 1605
Jupe 1609 Jupe 1626

Broderie 10745

L' E N S E M B L E  du corsage N o  1604 e t de le Jupe  1060 esl de bon g o û t. 
L e  d rap é  soup le  se te rm in an t dans le  dos en pans d 'éch arp o  n ’a  pas 

p erdu  son p restige  e t  le  déco lle té  en rond ne se lulsse pas co m p lè tem en t 
su p p la n te r . L e s  ruches so n t la  garn itu re  un i se re tro uve  presque dans 
tous les m odôles d 'é té . L e s  m anches a justées so n t b ien  le genre q u i con ­
v ie n t  a  ce  corsage.

Iva ju p e  est drapée, e lle  est d r o i t e  a son bord In fé rieu r e t  m esure env iro n  
1  m . 20  do tour.

C e  corsage e t  ce tte  Ju pe , destlnCs a  une to ile tte  d e  cérém onie , se fe ro n t en 
charm euse, en panne  de sole, en  sa tin  lustre , en fou lard  soup le e t p o u r une 
robe p lus cou ran te , les to iles, le  vo ile , le fo u la rd  a ram ages, le  g u ingan  p ou r­
ro n t  a ire  choisis.

P o u r  0  m. 01 de p o itr in e  e t 0 m . 00 de hanches II fa u t , p ou r la  to ile tte  
com plftte, 3 m . 55 de charm euse en  l m è tre  de large.

L e  corsage a va n ta g e  le buste. Il p eu t ê tre  porté p a r  îles personnes m e su ran t
0 m. 81 a  l m. 12 île  to u r de po itrine  e t la  Ju p e  se ra  très d é g a n te  su r  des 
personnes m esu ran t d e  m . 80 a  I m . 20  de hanches,

UN E  ro b e  s im p le 'q u i fe ra  des heureuses p a rm i nos lectrices e s t représentée 
a u  N o  1500. L a  com binaison de tissus p e rm et de co n ten te r b ien des 

g o û ts  d ifférents. L a  b a ve tte  q u i se p rolonge en tab lie r  Ju sq u 'a u  b a s d o la ju p e  
est d 'u n  genre nouveau , les bandes de la Ju p e  son t fac iles  a poser e t garn is­
sen t avan tag eusem en t.

L e  d éco lle té  ca rré , o rné  d 'u n  col é tro it , est d 'u n  genre cou rant.
L a  Ju p e  est froncée a  la  ta ille  un  peu abaissée, e lle  e s t de coupe d ro ite  e t 

m esure a  son bord  In fé r ie u r  env iro n  1 m, 65.
L e s  tissus q u i fe ro n t une jo lie  rep roduction  so n t: le vo ile  un i a ve c  le  vo ile  

ra yé , la  b a tis te  a v e c  un tissu d e  co ton  a dam iers , une  to ile  b lan ch e  a v e c  une 
to ile  d e  cou leu r, un cro isé q u ad rillé  a ve c  du croisé un i, la  serge e t  le  sa tin , la 
m essaline e t  la  charm euse, etc.

P o u r  0  m. '.il d e  po itrine , 1 m . 05 d e  d am iers  en  I m ètre  de la rg e  e t  2 m. 
90  do tissu un i en I m è tre  d e  large seront nécessaires p o u r la  con fection  
de c e tte  to ile tte  d 'é té .

C e t te  robe  sera très  se yan te  p o u r personnes m esu ran t de 0  m . 81 a  X m . 
12  d e  to u r  d e  p o itr in e .

p  N C O R E  un genre d e  robe  q u i a tt ire ra  les regards des é légantes est 
m o n tré  a u  N o  1004. C 'e s t  une  faço n  to u te  n o u ve lle  q u e  ce lle  d o n t la  

ju p e  e s t a tta ch é e  au  corsage. Les m anches évasées ornées d 'u n e  large 
b ande ra p p e la n t le  d e va n t, so n t excessivem ent gracieuses.

L a  c e in tu re  é tro ite  en ve lours n o ir  coupe la  ligne d ro ite  e t  donne un  re le vé  
a  ce tte  to ile tte  p a r  son noeud pap illon  su r le  d e v a n t  . le w  p lis  lib res d e  la  
ju p e  so n t re tenu s su r les cû tés p a r  des boutons de tissu sem b lab le  a la  jup e .

L e  bord  in fé r ie u r e s t assez am p le  e t  m esure env iro n  d ans la  ta il le  m o yen n e
1 m . 35  de tour.

L e s  tissus à  ch o is ir  son t nom breux  aussi b ien ceux  réservés a  l 'é té  que  
ceux  que  l'on  destine p ou r les jou rnées un p eu  fraîches. I c  vo ile , la  m ousse­
line , la  to ile , le  linon , le  sa tin , la  charm euse, le  taffetas , la  serge, la  g ab a rd in e  
la  t r ico t in e  p o u rro n t ê tre  em ployés.

P o u r  0 m . 91 de to u r  de po itrine , 3 m ètres de lin o n  en 0 m . 88  de la rge  e t  
1 m . 05 d e  lin o n  à  pois en 0  m . 88 de large seront nécessaires, si les m a n ­
ch e ttes  e t  les bandes d u  col so n t ta illées  dans la  la rg eu r d u  tissu.

C q tte  robe co n v ie n d ra  au x  personnes d e  0 m . 81 a  1 m . 12 de po itrine .

/"~\N A  to u jo u rs  l 'a i r  coquet q u an d  on  est v ê tu e  d 'uno  
 ̂ b louse com m e ce lle  représentée a u  N o  1507 et que  la 

ju p e  1609 l'acco m p ag ne . L 'e m p iè ce m e n t déco lle té  en 
ro n d , o rné  de b roderie  fa ite  à l a  m ain , a  b eaucou p  d e  grâce 

L a  ju p e  d ro ite  est froncée à  la  ta ille , soutenue  p a r  une  
ce in tu re  assez large. L e  bord  in fé r ie u r d e  la  ju p e  m esure 
e n v iro n  1 m . 35.

L e s  tissus que  nous conse illons p o u r  la  b louse  sont : la  
m ousseline, la  b a tis te  line, le  vo ile , la  soie, le  crêpo Geor- 
g e tte  e t pour la  ju p e ,la  toile, le  gu ingan, la  serge, la  popo- 
line , les dam iers , l ’écossais.

P o u r  0  m . 91 de p o itr in e  e t O n t. 9 6 d e  hanches i l  fau d ra : 
1 m . 50 de crêp e  G eo rg e tte  en 1 m è tre  e t 2 m . 05 d e  tissu 
écossais en  0  m . 88 de large.

C e tte  b louse co n v ie n t au x  personnes m e su ran t d e  0  m  
81 .à 1 m . 07 d e  p o itr in e  e t  la  ju p e  à celles m esu ran t de 0  m 
89 â 1 m . 20 d e  hanches.

Corsage 1364 
Jup0  1636

EL L E  est to u t  au ss i g rac ieuse q u e  sa vo is in e , la  
jeune fille  v ê tu e  d u  corsage 1605 e t de la  ju p e  

1628. L e  co l s ’o u v ra n t  en V  e t se fe rm a n t à  l'a id e  
d'un seu l bou ton est to u t à  fa it  jo l i  e t  la  g a rn itu re  de 
nichés qu i l 'en to u re  a ins i q u e  les m an ch e tte s  est 
d'une no te  fra îche  e t jeune . L e  d e v a n t  est froncé au  
dos q u i s 'a llo ng e  su r les épau les en  fo rm e  d ’em pièce­
ment gracieux.

L a  ju p e  e s t d ro ite , les deux  poches in térieures 
insérées su r  les côtés, ne  so n t q u e  fa cu lta t ive s . L e  
bord in fé rieu r de la  ju p e  m esure  e n v iro n  1 m . 6 0 , 
elle est coupée en deux  p ièces e t p eu t s 'exécu ter 
facilement.

Les tissus q u e  nous conseillons p ou r le  corsage 
sont le  vo ile , la  m ousseline, le  fo u la rd , la  batiste, 
le d im iti e t  p ou r la  ju p e , la  serge, la  g ab ard in e , la  
tricotine, le  je rsey , la  to ile  épaisse etc.

Pou r 0 m . 91 d e  p o itr in e  e t  0 n i.96  de hanches il 
faut: 1 m . 50  d e  tissu ra y é  en  0  m . 88, 0  m . 70  de 
tissu un i en  0  m . 88 p o u r  les plissés e t  2 m . 05 de 
serge en 0 m . 90 de large.

M odèle de co rsage se y a n t au x  personnes de 0  m. 
81 â 1 m . 12 de to u r  de p o itr in e  e t  ju p e  destinée au  
personnes m e su ran t d e  0  m . 89  à 1 m . 26 d e  hanches 
et de 0 m . 61 â  0  m. 95 d e  ta ille .

D'aulree vuee de ces modèles te  trouvera à la page 180
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K E T TY  ET  SO N  PA R R A IN

[S u ite  de la paae 152J

^ A(,CCî te , ' a rCK^  on fa m in e , a c e t  ab an do n  
co n fia n t do  la  ch a rm a n te  tê te  b londe su r 
son épau le , G as to n  s e n tit  a v e c  am ertu m e  
que  K e t t y  le  co n s id é ra it com m e un m o n ­
s ie u r respectab le  e t  q u 'il  n e  s e ra it  ja m a is  q ue  
son p a rra in ; e t  le  coeu r g ros i l  lu i  d it  a v e c  
une  tendresse ém ue:

— N o n , je  n e  su is  pas fâche. Seu lem en t 
vous com prenez, p e tite  K e t t y ,  c 'é ta it  si bon 
d e  vo u s  a v o ir  p rés de m oi q u e  j 'a u ra i 
beaucoup de chag rin  d 'f itre  ob ligé d e  vous 
céder a  c e t  a ffreu x  T e d d y .

J, au/ ai ,ip ,a  p° in°  v °us q u itta n t , d é c la ra  s in cè rem en t K e t t y .  M a is  
d ites, p a rra in , a jouta-t-e lle , poussée p a r  une 
cu rio s ité  b ien fém in ine, q u i d on c vou liez  
vo u s  m e d o n n e r p o u r  m a r i?

G a s to n  h és ita : A lla it- il to u t d ire ?
So u d a in , d an s  une g lace, il a p e r ç u t  son 

im ago e t  p ou r la  p rem ière  fois il v it  q u e  ses 
ch eveux  tom baien t, que  sa  m oustache  
g rison na it, q u ’il p a ra is sa it  la rg em en t ses 
tren te-h u it an s  sonnés. A lo rs , p o u r  no 
p o in t  p a ra ît re  r id icu le , p o u r  Jo u e r  d igne ­
m e n t Ju sq u 'a u  b o u t son rô le  do p a rra in  il 
ré p o n d it a  la  jeu n e  fille :
, - ; : ° e lu l 'lu e  jo vous destina is , K o t t v ,  

c  é ta it  m on neveu  M a rc e l . ”
M a d v .

IL  ET A IT  U N E FO IS

L e s  lignes quo  l 'o n  v a  liro  fo n t su ite  a  la  
enarrnan to  causerie  de M a rg u e r ite  R e g n au d  
“ i  “ " t e »  <•«’ P e rra u lt , q u e  nous avo n s 
p u b liée  d ans no tre  nu m éro  d 'a v r i l  P ro ­
ch a in e m e n t nous pub lierons la  causerie  que  
no tro  co llab o ra tr ic e  consacre  a  B a r b e  B leue .

Q u a n t  a u  ty p e  du Chat B o u t  q u i n 'es t 
rie n  m o ins q u e  recom m andab lo , il t ie n t  il la  
lo is  du v a le t " In g é n ie u x  o t f r ip o n "  il la  m ode 
d ans la  com éd ie  Ita lien n e , e t  de m a in ts  
exem ples d 'in te n d a n ts  p a rt icu liè re m en t 
fidèles au x  in té rê ts  do le u r  m aître .

Ooux-ei en  e ffe t " n ’Ô p ro uv iiieà t p as  p lus 
d e  sc ru p u le  fi d étrou sse r un  vo y a g e u r  a u  pro-
h  »/0 a“ M cSsto ' ,r8 l0S P r in c e s "  «lue le  Chat 
BoUé il c roq uer l'O orc  p o u r  que  son  m a ître  
lu i succède d an s  ses b iens. I ls  a v a ie n t  les 
m êm es n o tion s vag u es  su r  le  t ien  et, le  m ien 
e ju s te  e t  l 'in ju s te  et, en  g énéra l, s u r  toutes 

les choses do  la  m o ra le ."
L e s  uns e t  les a u tre s  fin issen t d 'a ille u rs  

leurs Jo u rs  d an s  la  p a ix  de la  conscience et 
dans la  p rospérité  due  au x  gens de bien 

(• e s t a in s i que  lo C h a t  " d e v in t  g ran d  
se igneur o t ne co u ru t p lu s  ap rès les souris 
q u e  p o u r  se d iv e r t ir . "

Est-ce ft d ire  quo les "c o n te s  do  m a  m ère 
lO ie  so ien t im m o rau x ? Ju le s  L e m a ltre  a  
é c r it  su r  ce su je t a v e c  la  finesse sp ir itu e lle  
qu i é ta it  sa  m an iè re , une  h is to ire  char-

A N O S

l e c t r i c e s

J^ O U S  prions instamment 
les personnes qui nous 

adressent des commandes 
de nous en e n v o y e r  le 
montant en bon ou en man­
dat-poste. Nous sommes 
encombrés de timbres, et 
comme l'administration des 
postes ne les reprend pas et 
qu il ne nous est pas permis 
de les revendre au public, 
nous ne savons qu’en faire.

m .

C H O IX  D E JO L IS  M O D E L E S  G R A C IE U X

P O U R  L E 5  C H A U D E S  JO U R N E E S

L E  M IR O IR  D E S  M O D E S D E M A I  i 9 l9

R o b e  1600 
B ro d e r ie  3417

R o b e  1639

B ° L Û R O  e t  vo lan ts , 
com m e p o u r  u n e  robe 

do g ran d e  fille, c 'e s t ce  «pie 
nous d éco u vro n s  dans 
robe  N o  1627.

l ’o u r  une  f ille tte  do  S  ans 
■ I fau t, 0  m . 90 d e  m ousse­
lin e  u n ie  en 1  m è tre  p o u r 
la b louse e t les p lissés, 0 n i. 
00 île  tissu  b rodé  en 0  m . 
-10 p o u r le  boléro  e t  1 n i. 60 
do v o la n t  b rodé en  0  m. 46 
p o u r la  ju p e .

Jo l i  m o dè le  p o u v a n t  être  
p o rté  p a r  des fille tte s  de 
à  15 ans. R o b e  1627

T A  R O B E  1645 en est un  jo li m odèle. D e s  tissus bro- 
I  w  i  P e u ven t  ê tre  em ployés. P o u r  16 ans:
— ‘ en  0 m  5 7  T  °  35 p o u r  Ie t  b andes, 3 ni. 25en  0 m . 57  p ou r les vo lan ts , 0 m . 35 en 0  m  88 

p o u r  les  m anches, 0 m . 85 de b o rd u re  en 0  m  13 pour 
g a rn ir  les m an ch es  e t 1 m . 95 d e  tissu  d e  0 m . 70 à  0  m  88 
d e  la rge  p o u r la  jup e .

C e t te  ro b e  se ra  g rac ieuse  p ou r f ille tte s 'd e  14 à  19 ans.

B L L E  e s t m ig no nn e  la  ro b e  N o  1657. L a  g a rn itu re  de 
p lis  si p eu  co û teuse  o rn e  le  co rsage e t la  jup e  1 ■

" " o n w , ; 0",6  <iC C° t0n' la  ^ . T a s o i e T e ^ t S
I  L  !  ,  ? fUS QU1 P ° U ITOnt f 'trc  choisis. Pour
cnm  - , .. a P S ' 2 m - 40 tle  m ousse line  en 1 m ètre v
O m  10  d e la rg e ^  6 t P ° UI' I a  ce in tu re  2 m - 30 d e  ru b an  en 

C e t te  robe  se ra  se yan te  p o u r  fille ttes  d e  10 à  15 ans.

^ ^ u r t m ^ M o c ^ 6 fin®, to u jou rs  jo lie  p o u r  les bébés, 
L ' im n lm r  u i  , ,es >'ld  d 'ab e ille s ”  ne  so n t pas omises.

*  , ,a  ro b e  1025 est rend ue  fa vo ra b le  par
' L a  Inousseline, la  b atis te , le  guingan,

so n t  a  pho is ir p ou r l a  con fection  d e  ce tte  robe

88 M  H0' 10 d e  4  an s  u fa u t- 1 m- 55 d e  tissu en 0 m.
88 e t 0 m . 25 d e  c o n tra s ta n t  en 0  m  88 de large.

c e t t e  ro b e  co n v ie n d ra  au x  en fan ts  de I à 6  ans.

L AatUrereT rieE d<! lau r o b T N °  160 0  886 d ’une C0 l|Pe qui 
le b u s re  e ï  in teKar-df '  . L o s  p lis  d u  c °r s a g e  avantagent 
ch> in-écp • acem tu re  é tro ite , so up lem en t nouée, a  beaucoup
ce tte  ro b e  ^  H P  lfige™  se rv iro n t à  la  rep roduction  de 
c e tte  r o t e  P o u r  17 an s  4 m . 1 0  de G e o rg e tte  en 1 mètre

1SSl! °  m ' 80 a  0  m - 88 d e  la rge  pour la 
dUi ° nd d e  ju p è ' C e te  to ilette  d'été 

a u ra  beaucoup  de succès p o u r jeu nes  fille s  d e  14  à 1 9  ans.

T A( I L rohnd iUrnfo 'SeUie ? i êce  a v e c  les  m an ch es, le  cornage 
, nsJ  1639 ‘ «-s s im p le , l'e n co lu re  en ca rré  est

P ° U r les p e tite s  q u e  p o u r  les g randes filles. 
l ^ n < °  s  ™  ’ïP P ? ra,sse" t  ic i enc° r e .  P o u r  une  fille tte  de 

O m  KO n, ?  b roderie  en  0 m . 26 ; 1 m . 45 de tissu en
c tn ^ jrA  I f  J,upe ' . °  m - 65 d e  b a tis te  en 1  m è tre  pour le
cornage e t p o u r  la  c e in tu re  1 m . 60 d e  ru b a n  en 9  cm.

c e t t e  ro b e  se ra  jo lie  s u r  des fille tes âgées de 8  à 1 5  ans.

de
est

1657
1639 1627
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R o b e  1655 
Fronces “ n id  

d 'ab e ille s ’ ’ 10744

L '\ , ! - ‘- G E dos fille ttes renferm e de v ra ies  su rp rises l a  robe
■  , , , , e s t  u n  exem ple de  sim plic ité  p a rfa ite . Les 

I  larges plis creux descen d an t depuis les épau les ju sq u 'a u  
I  fn  elKS°fn (. Un r a i t  d is tin c tif . M ousseline, voile de  coton,
■ tune, batiste  se ro n t propices à  s a  confection.
I  « n n î È o?,fi!le tte  d e  8  a n s  U fa u t:  2  m - 50 d e  soie b lanche 1  en o m. 88 d e  large.

C'est un  joli m odèle p o u r  fille ttes d e  4  à  12 ans.

[ AVEC.un fl_chu M a eie-A nto inette , une  ro b e  com m e celle 
I  les . S S  N o  1610 n e  "écessite  p a s  de  g a rn itu re .
I  droite nVA», u” 1 le n to u re n t  S0Ilt suffisants. L a  ju p e  e st 
I  Pline A  deux g roupes d e  plis. Le voile fleuri, la  m ous-
I  Lie lonnp nures; , ,b a tis te ,‘lne p ou ,T ont ê tre  choisis. P o u r 
I  p ? m sn  . a n s ' 3 m ' 95 de  tu lle  à  Pois cn  0 m . 88
I  i  de  ru b an  iarg e  d e  0  m . 14 p o u r  la  cein ture .

ro b e  se ra  choisie p o u r  jeunes filles d e  14 à  19 ans.

I  P L,USI? F IÎS  v o lan ts superposés à bord  d ro it  o u  fes- 
tonné fo rm en t la  ju p e  d e  la  robe 1649 .

I  l'orc-m rif?oE m p ire l eSt ,d ' Un efre t t r è s  jcooe . L e linon,
I  r w  i -  m °usseline, la  b a tis te  p e u v en t ê tre  em ployés.
I  dc k  , :  m ' 40  d e  d ’organdi en  1 m ètre , 0  m  90
I  «le 0 m fin P o u r la  cein tu re  e t  les ruchés e t  1 m . 95
I  01,Vian, a  °  m - 88 de  la,,ge P ° U1' la  jupe- C e m odèle I connent aux  jeu n es filles de  14 à  19 ans.

I U A,!f™ b e  E m p ire  e s t  donnée a u  N o  1648. EUe e st 
I rem- Y inn T  « . m odf',c m o n trê  P*us h a u t,  c a r  n o u s y 
I im op v  -e M arie-A n to inette . L a ro b e  e s t  très 
I r ,  Sl nuguon  p o u r  les p e tite s  filles.

de de fan tais ie , une  soie unie, un joli crêpe
I Pour n’n» T u L  , ^  (|Ue " ous conseillons.

Jolie rohp fK® de 6 a n s ' 2 m- 65 d e  nonsouk  en 0 m . 88. 
robe’ d c  bo”  g o û t, p o u r  fille ttes d e  3 à  10 ans.

^°«lonnEo n J , id a n S k 6* ,PagCS d cst' nëes a  la  jeunesse n o u s R obe  1630 
«obe lM o  I t  r ^ ^ 68. ^  V° ,a n ts '  c '&st trô s 11011 veau. L a B roderie  10677 
derie L a mnne r  rode 011 u,li e t  « a rm e  de bro-

I ront ê trEem ployés. 6  V° ile' 'e  ,in° n ,a batiste ' P ° ur-

10 m "t A'ip  h ' lc,t tc  d f  14 an s ' 3 m - 65 de tissu  en  0 m . 88,
C - 'e tte lh p  L “ re  den te lle  e t  8  m . 25 d 'en tre-deux . 

robe se ra  g racieuse  p o u r fille ttes d e  8  à  15  ans.

R o b o  1616 
B ro d e r ie  10677

I  A  C O U P E  de la  robe 1616 
est to u t & fa it  nouve lle . 

L e  tab lie r  de d e v a n t  est 
ta illé  d 'u n e  seu le  p ièce  ave c  
la  corsage. L a  ju p e  froncée 
su r  les côtés a  beaucoup  de 
souplesse. L a  g a rn itu re  de 
ru ch és  e t  de vo la n ts  est 
ad m irab le  e t le  co l a  belle 
façon .

P o u r  10 ans, 2  m . 20 de 
vo ile  b lan c  en 1 m è tre  e t  I m. 
15 d 'entre-deux de la  la rg eu r 
désirée p o u r la  garn itu re .

C e t te  robe p eu t ê tre  p ortée  
p a r  de.s fille tte s  d e  4 a  12ans

1655 1610

'f ’h

1649 1648 1030

I L  E T A I T  UNE FOI S

S a  filleu le, L ise tte , q u i est. uno p e tite  fille
très ra isonneuse”  com m ente  la m o ra le  des 

< ontes de Pe rrau lt et s 'in d ig n e  ingénûm ent 
que  te / < tit (h a p e ro n  Rouge q u i n ’a  r ie n  fa it 
non p lu s que  la m ère-grand so ien t croqués 
j>ar I'1 loup , que  la fem m e de VOarr (p ii a  été 
bonne p o u r  le  P e lil-P o u c c l et ses frères, vo ie  
des filles égorgées et nageant d ans leur 
san g ; ' p a re illem en t e lle  e s tim e  q u e  M m e

.1. , " ’ ,,sl l>u,ll°  b,m* au-deia d e  sa
p e t ite  désobéissance de r ie n  du to u t! de 
m êm e que  l'o rgue illeuse  et so tte  Faiiclion  
q u i non con ten te  d 'ass is te r au  b on heu r e t  a 
la  g lo ire  de sa cade tte , s 'en  v a  m o u r ir  tr is te ­
m e n t a u  co in  d 'u n  bols et ne  peut m êm e se 
p la in d re  sans v o m ir  des c rap au d s et des 
serpents. C e la  e s t t ro p  d u r  en vérité .

Q u ant au  Chut liotM, il ne fa it que  m e n tir  
d u  m at in  au  so ir, il m ange / 'O y rrq u i le  re çu t 
c iv ilem en t -encore q u e  celui-ci a it eu la  
bêtise de se ch an g er en souris p a r  v a n ité  ce 
q u i n'est pas une excuse. E n f in  r ie n  n 'es t 
m o ins Ju s te  q u e  la fo rtun e  d e  ce grand  
i i t  d"  "w n iiu ls  de C a ra b a s  «ml d e v ie n t  

riche  sans a v o ir  l'ait o eu vre  de ses d ix  
doigts.

E t  L ise tte  conclut très  log iquem ent: " V o is ­
in parra in , c 'e s t très jo li, les C o n te s  de 

l  e rrau lt, m a is  ça donne  aux e n fa n ts  des 
idées ttussos . . . E l  la  t ille ,p . entrepend 
a  I a id e  (le  la toute  puissance d,- |„  s i , .  
V ie rge  et de l 'E n fa n t  Jé su s , de répa re r dans 
la nu it de N o ë l toutes les In ju s tices  causées 
p a r  ce bon Pe rra u lt .

Ju le s  L o m a ltre  n 'a  tro u vé  q u 'u n e  rép liqu e  
a  fa ire  il l enflant:.

Q u e  veux-tu, c 'e s t la  v io l 
— T u  d is?
— Iile n . Continue.
E n  d ép it de la  sp ir itu e lle  bou tade  de 

.nues i,entaiti-c, rassurons nous su r  l 'im ­
m o ra lité  des C o n tes  de Pe rra u lt . I ls  o n t 
bercé des générations sans p e rv e r t ir  le u r 
jugem ent. | |s don nen t a u  co n tra ire  fi penser 
au x  en tan ts  que  le m onde est peuplé  
'  êtres su rnatu re ls , bons et to u t p u issan ts.”  
doux redresseurs d,- to rts, d o n t la pensée lu i 
Insp ire  une d iv in e  sécu rité , . . .  A m esure 
<IU" leu r ra ison  s 'é ve ille  et sans l'obsession 
d  un p ers is tan t dés ir de ju s tice , le u r pen­
chan t en fa n tin  au  m erve illeux  se déve loppe  
en sen tim en t re lig ieux . I ls  o n t cessé de 
c to iro  aux baguettes m ag iques; Ils conser­
v e n t  I h ab itud e  de regarder en h a u t.”  

La issons en to u te  sécu rité  nos p e tits  c il­
la n ts  lire  les contes de P e rra u lt . L e  m er­
veilleux , c'est, le d om aine  poétique  des pet Ils , 
et la poésie, c 'e s t la  source im m orte lle  de la 
beau té  e t  de l'am our.

M A iiao io itiT io  R b c in a  un.

G A L E R I E  D P  S B I I  14IL S  

P U  M I R O I R  D U S  M O D E S

COUPON A CO LLER 

AU VER50 

DE LA PHOTO.

Nom du B é b é :................................

Prénoms:....................................

Date de naissance:............................

Poids à  la naissance:........................

Adresse des parents...........................

Signature de la Maman
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L E  M IR O IR  D E S  M O D E S  D E  M A I

L A  C O U P L  DROITE

DAN5 TOUS LL5
D E S  C O S T U M E S  EN FAVEUR

MODÈ.LL5 POUR FILLLTTL5

LE  l ’ E  U P L E  ap p e lle  É loquence la  
fa c ilité  que  quelques-uns o n t de 

u  p a r le r  seu l e t longtem ps, jo in te  à 
l'em p ortem en t d u  «este, à  l 'é c la t  de 

la  vo ix  e t à  ia  fo rce  des poum ons. Les 
pédan ts  n e  l'a d m e tte n t aussi que  dans le 
d iscours o rato ire , e t ne la  d is t in g u e n t pas de 
l ’on tassem en t des figures, d e  l'u sag e  des 
g ran d s  m o ts e t  de la  ro nd eu r des périodes, 
i l  sem b le  que  la  log ique  est l 'a r t  d e  conva in-  
c red e q u e lq u e  vé rité , e t l'é loquence  un don de 
l'âm e , lequel nous rend m a îtres  d u  coeu r et 
<ie l'e sp r it  des au tres , q u i fa it  que  nous le u r 
insp irons ou que  nous le u r  persuadons to u t 
ce  qu i nous p la ît. L 'é lo q u en ce  p e u t se 
tro u ve r  d ans les en tre tien s  e t  d ans to u t 
genre  d ’écrire . E l le  est ra rem en t o ù  011 
la  cherche, e t  que lquefo is  o ù  on ne la  cherche 
po in t. L 'é lo q u e n ce  e s t a u  su b lim e  ce que  
lo to u t e s t à  sa  p artie . Qu 'est-ce que  ie 
su b lim e? I l  ne  p a ra it  pas q u 'o n  l ’a it  défini. 
Est-ce  une  figu re? na lt- il fies figures ou du 
m o ins de q ue lques figures? T o u t  genre 
d 'é c r ire  ro<;oit-il le  sub lim e, ou  s ’il n ’y  a que  
les g ran d s  su je ts  q u i on so ien t capab les? 
l 'eu t- il b r ille r  au tre  chose d an s  l'ég logue 
q u 'u n  bon na tu re l, e t, d an s  les le ttres  fa m ili­
ères com m e d ans les conversations, q u 'u n e  
g ran de  dé lica tesse? O u  p lu tô t, le  n a tu re l e t 
le  d é lica t n e  sont-ils pas le  su b lim e  des ou ­
vrages d o n t ils son t la  p e rfec tio n ? Qu'est-ce 
q u e  lo su b lim e? O ù  e n tre  le  su b lim e? 
Les syn o n ym es  sont p lu s ieu rs  d ic tio n s  ou 
p lusieu rs phrases d iffé ren tes q u i s ign ifien t 
une m ém o chose. L 'a n t lth è so  est une 
opposition d e  doux vé rités  qu i se donnent 
du Jo u r  l 'u n e  a  l 'a u tre . L a  m étap hore  ou 
la  com p ara ison  e m p ru n te  d 'u n e  chose 
étrangère  une  im age sensib le e t n a tu re lle  
d ’une vé rité . L 'h y p e rb o le  oxprim e au-delà 
de la  vé rité  p o u r  ram o n er l 'e sp r it  à  la m ieux  
co n n a ître . L e  su b lim e  11e  p e in t q u e  la  
vérité , m a is  en  un su jo t nob le ; il la pein t 
to u t entière , d an s  sa cause e t d ans son e llo t; 
il e s t l ’expression ou l'im ag o  la  p lu s  d igne  de 
ce tte  vérité . Les esp rits  m édiocres no 
tro u ve n t p o in t l 'u n iq u e  expression, e t usent 
fie syno n ym es. L e s  jeunes gens son t 
éb lou is de l 'é c la t  de l'an tith èse , e t s  on sor- • 
ve n t. L e s  esp rits  Justes, e t q u i a im e n t à 
fa ire  des im ages (|u i so ien t précises, don nen t 
n a tu re lle m e n t d ans la  com paraison  e t  la  
m étap ho re . Lo s  esp rits  v ifs , p le ins  de feu, 
e t q u 'u n e  v a s te  im ag ina tio n  em po rte  hors 
des règles e t de la  justesse, ne  p eu ve n t 
s 'a sso u v ir  de l ’hyperbo le. P o u r  lo  sub lim e, 
il n 'y  a m ém o e n tre  les g ran ds génies que  les 
p lu s é levés q u i en  so ien t capables.

L 'o n  n 'é c r it  quo  p o u r ê tre  e n te n d u ; m a is  
Il la u t . d u  m o ins en é c r iv a n t, fa ire  en tendre  
do  belles choses. L 'o n  d o it  a v o ir  uno d ic tio n

Ja q u e t te  1592 
Ju p e  1372

B lo u se  1633 
Ju p e  1634

R o b e  1647

C ostum e
1658

A I MHZ-vous nos pages de 
lecture? . . . .

Aimez-vous nos articles? . . .
Aimez-vous nos gravures?.. .
Nos croquis, nos toilettes?
Q ue voudriez-vous voir en­

core dans votre magazine?
Quel genre d'histoires préfé­

rez-vous?
Aurez-vous la bonté de nous 

le faire savoir?
Un mot de vous nous fera 

plaisir.

M a n te a u  1656 Ja q u e t te  1592 
Ju p e  1530
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R oi»  1602 
Réticule 10742

M anteau 1611 
B o n n e t  1547 

B ro d e r ie  10555 
B ro d e r ie  10420,

L A  SIM PLIC ITE  G R A C I E U S E  DE N O S  R O B E S  

a t t i r e r a  beaucoup le s  jeunes f i l le s

lie 1638

Corsage 9377 
Jupe 1634 M anteau 1652*

O 'V X S 0, ! Plus COf|uet P °ur form er une to ilette  com plète que la  ré-

P lo T ésav % u cnJ s .la  m° USSeline' le Unon- le  <“ • lo voile se ro n t cm -

4 m ° ï>  T o r ï m i l  c n 'o  m  æ  et'( i m 7  ' *  j " PC dem and“
•Jes deux , n l - L  . , 0  m - 4;> tle con trastan t en 0  m. 8 8 .

leux m odelés so n t superbes p ou r jeunes filles de 14  à 19  ans.

R obe 1638

U N  ^ P A 1131* '5 lnllni dü POU!* volant» étroit» 
line o , 'n I  -S0  E  10:,K- ,SUc *«• *“ «* en mou.sso- 
a u ls i hien oT, Kf  ° ‘ nsaura se|'v ir pour une fête 
e n c r t n ïV J  A  P0Ur l!l v,l f- C e tte  robl' e st gracieuse

s ^ : s ! z v i  “  ™ on' «  -
I ou r lo  ans, 3 m. 65 de voile il pois on l m ètre de 

arge seront nécessaires. (Jette robe sera g,'à«'leusc 
pou* jeun es filles de 14 a 19 ans.

L-\,KOIVC E' 1(102 Cfit 'ré-s simple e t d 'u iie  oxécu- 
facil°- Elte est d e  coupe absolum ent 

dioite, seulem ent divisée par une ceinture étroite

n o n t n n J T j  16 V°,Ue' la  *oie' Ie ll,,0n' la  battate pourront être em ployés. P o u r une jeun e fille do 
16 ans, 4 m ètres de shantung en 0  ni. 80 de large 
seron t nécessaires a sa  confection.

C o tte  ro b e  aura  beaucoup de succès pour les per­
sonnes de 0  m. 81 a  I m. 1 2  de. poitrine.

B K11L f s,t) tenue d e  promenade dans son joli 
p e tit béguin (1547) e t  le mignon m anteau 1611. 

ces deux m odèles so n t absolum ent charm ants pour 
ele, en piqufi ou en toile; pour les journée» fraîches, 

en cachem ire, en serge.
Pour le béguin e t  le m anteau, 2  m. 05 de tissu en 

u  m. 8 8  de large pour un enfan t de 3  ans.
L e  m a n te a u J 6 1 1  e st p ou r enfants do 6  m ois a 

4  ans e t  le béguin 1547 pour enfants Jusqu'a 3  ans.

£ L T T H  robe 1638 a la sim plicité dem andée pour 
les toilettes des jeunes filles. La garniture de 

ruelles fa it  léger e t nouveau, vu  sa  disposition. La 
m ousseline a pois, le voile de coton, le foulard fleuri, 
le  satm , feront une vraie petite merveille.

P o u r 17 ans, 2  m. 05 de foulard en 1 m ètre e t  0  m 
/d de con trastan t en 1 m ètre de large.

C e tte  toilette sera destinée aux jeunes filles de 14 
a  19 ans.

P O U R  le choix d ’un m anteau destiné a une fillette 
adm irez le N o 1652. Il e st fa it  de tissu anglais, 

mais une autre étoffe pourra être choisie si on le 
désire. I» s  poches sont pratiques m ais elles peuven t 
êtres supprimées.

Pour une fillette d e  1 2  ans on em ploie, 3  m. 4 5  de 
tissu en 0 m. 80 et 0  m, 70 de con trastan t en 0  m. 8 8 .

C e  m anteau sera seyan t p ou r des fillettes d e  6  à 
lo  ans.

pure e t user-do term es q u i so ien t propres, il 
e s t v r a i ;  m ais il fa u t  que  ces term es si p ro­
pres exp rim en t des pensées noble», v ives  
solides. e( qu i ren ferm en t u n  très beau sens’ 
« est fa ire  d e  la  p u re té  e t d e  la  c la r té  du 
d iscours un  m au va is  usage que  de les fa ire  
se rv ir  a une  m a tiè re  arid e , in fru ctu euse  qui 
est sans sel, sans u tilité , sans no u veau té . 
Q u e  se rt au x  lec teu rs  de com prend re  aisé­
m en t e t sans peine de» choses fr ivo les  e t 
puériles, quelquefo is fade» e t com m unes, et 
d é t r e  m o llis  in ce rta in s  d e  la  pensée d 'un  
au to u r q u  ennuyés de son o u vra g e ? S I l ’on 
Je t te  que lqu e  p rofondeur d ans ce rta in s  
écrits, si I on affecte  une  finesse do  to u r  e t 
quelquefois une  tro p  g ran de  délicatesse ce 
n est que  p a r  la bonne opin ion q u 'o n  a  des 
lecteurs. L 'o n  a  ce tte  Incom m od ité  5 
essuyer d ans la  lectu re  dos liv res  la its  par 
des gens de p a rti e t  de caba le , que  l'on 
n ,v v o lt  pas to u jou rs  la  vérité.

I l  ap p a ra ît de tem ps en tem ps su r  la face  
de a te rre  des hom m es rares, exquis, qu i 
lu i l u i t  p a r leu r ve rtu , et d o n t le» qua lités 

" "  prodigieux.
Sem b lab les  a ces étoiles extraord ina ires
«lent on ignore les causes, e t  dont  su lt
encore m oins ce q u 'e lles d ev ien n en t ap rès 
a v o ir  d isparu , Ils  n 'o n t  ni a ïeu ls  .

r u 'è  ll-S œ nu,0,,on,i S" 1||N to u te  le u r

. NOU5 PRIONS NOS ABON­
NÉES ET L E C T R I C E S  DE 
NOUS ENVOYER LE COUPON 
CI-DESSOUS EN ENTIER, ET 
NON EN PARTIE AINSI QUE 
C E R T A I N E S  P E R S O N N E S  
JUGENT BON DE LE FAIRE 
DE TEMPS EN TEMPS. NOUS 
R E G R E T T O N S  D’AVOIR A 
LEUR DIRE QU’À L’AVENIR 
NOUS N’ACCEPTERONS PLUS 
LES COUPONS SANS DATE.

L a D ir i  c t i o n .

COUPON
P O U R  P A T R O N

\valuble jusqu’au 31 Ju illet 19191

O E  C O U P O N , accom pagné 
^  de la  somm e de i  franc, 
donne droit à  un patron à 
choisir parm i ceux illustrés et 
décrits dans ce numéro.

Le Miroir des Modes
27, Avenue de l ’Opéra : : PAR IS

Veuillez envoyer à  l’adreHso 
ci-deHHOUR le patron Butterlck

N o : ....................................................................

P o itr in e :..........................................

T a il le :....................................................................

H a n c h e s : ..............................................

N om  : ......................................................

A d r e s s e : .............

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M IR O IR  D E S  M O D E S D E M AI j J

POUR LES DOIGT5 AGILES

MI G N O N N E  ves te  p o u r bébés e t  en fan ts  
p o u v a n t se co n fection ner en  p iqué , en 

flanelle , en ca ch e m ire  ou on to u t a u tre  tissu 
d e  ce gonro. I^es vo la n ts  so n t fa c u lta t ifs  e t 
le  feston d e  la  veste  (v u e  de dos) est une belle  
garn itu re .

rpn1T"n"nr'nnnp"C'"1r',Ti',',r7r’’'Tp,,,î'T'TiT,',]T]T’rl,1,,P 
i ,1 •,* ’ i1 X  V  V  y  t 1 ' ' ' A , ' i l  *.<
L  i i m < ® i !i i , i I,'  m i @ i j . i, i  y  y

.:■<§}V  ®  -c a  V  © .......

, ' i  7 T  i ' i i ' i i*i i ' i ^ T  ' 'I iti i '  ' /
i | j , 1Ji 1, i ; u u U u i i u u ' a u . i l u a U u i l i i i X li j i j l j u i I ü a ' i i i l J . . i U u U

Çjij,

10693

l O L I E S  bordures o t m o tifs  il b rod er a u  
p o in t  s im p le  o t au  p o in t  do tige  ou  au  

p liuno tls , p o u r  o rner des robes, des blouses, 
des jupes. L e s  tissus d e  te in te  c la ire  de­
m an d e n t une  im press ion  b leue  e t  les tissus 
foncés, une  im press ion  jaun e .

G A R N I T U R E  de b rod erie  p o u r des robes, 
dos corsages, dos jupes, des chapeaux  

e t  to u t  a u tre  vê tem en t désiré.
E l le  p eu t ê tre  rep ro d u ite  fl l'ang la ise, 

au  p o in t noué ou  a v e c  des perles, la  Ix irdu re  
p eu t ag rém en te r des enco lures.

L t  C O IN  D L  N 0 5  PLTIT5 

A T T IR E R A  L L 5  MAMAN5

RI E N  n e  p la ira  p lu s  a u x  p etite s  “ fa rm ere tte s " que M i l  
p a ru re  1646. L e s  larges poches d u  ta b lie r  renfermerai! 
tous les p e t its  o u t ils  nécessaires a u  jardinage, b| 
p asse  d u  ch ap eau  g a ra n t ira  le  m in o is  fr ipo n ...

L a  cretonne , le  g u ingan , la  to ile , fe ro n t une  belle reproduc 
t io n  e t  s i on  la  d es tin e  à  une  f ille tte  d e  5 ans, i l  faudra à peu| 
p rès  1 m . 40  d e  lin o n  en  0  m . 90 de large.

C e t te  p a ru re  se ra  se y a n te  p ou r fille tte s  de 1 à  7 ans.

O U R  en cad re r des boucles b londes, les chapeaux rcpn-l 
sen tés au  N o  1640 seron t les b ien venus . L e  petit cliapeul 

écossais e t  la  ca p o te  o n t  beaucoup  d e  succès d e  nos jours. Poil 
le  p rem ie r, la  serge, la  tr ico tin e , les d am ie rs  e t pour l’aulriI  
la  cretonne , le  p iq ué . le  lin o n , e tc ., p e u ve n t ê tre  choisis.

F a i t  p o u r  une  f ille tte  de 5 ans, le  ch ap eau  écossais clenianij|
0  m . 60 d e  g a b a rd in e  en  0 m . 80  e t  la  ca p o tte  pour 3 ans “ 
de fa ille  en O m  56. J o l i s  ch ap eaux  p o u r  fille ttes  de 1 à H “ ' I

1 E S  ëco liSres e t  les p rom eneuses au ro n t beaucoup de
a v e c  la  p e tite  robe  1568. L e  g ile t en p o in te  est coquej f|| 

les  larges p iis  creux, q u i p a r ta n t  des épau les de 
ju sq u ’a u  bas, d o n n en t une  bonne  am p le u r  à  la  robe. _  

E m p lo y e z  le  g u ing an . les écossais, les dam iers, le reps 7 ■ 
serge, e tc . P o u r  u n e  f ille tte  d e  8  ans i l  fau t, 2  m. 05 de g®’|  
gau  écossais en  0  m . 80 e t 0  m . 55  d e  p iq ué  en 0 ni. * 
C e t te  robe  p e u t ê tre  p o rtée  p a r  des fille tte s  de 6 à H  ans.

I  | N E  jo u rn é e  ensole illée engage les en fan ts , so it à jouer d 
le  ja rd in , so it  à  co u r ir  su r  la  p lag e  e t  la  parure 1® 

fo rm ée d u  tab lie r, d u  b on n e t e t d u  p e t it  sac  s e ra  certaine' 
désirée. E l l e  p eu t se fa ire  en  cre to nn e , en  toile fleurie, 
reps, en  g u ingan , en p erca le , en  linon  à pois. etc.

S i  la  p a ru re  e s t des tin ée  à u n e  f ille tte  de 4 ans. il jaw 
1  m . 60  d e  tissu  à  ram ages  en  0  m . 80  d e  large. I-es n 
d e  2 S  1 0  an s  se ro n t co q u e tte s  d an s  c e t  accoutrement

E T T E  robe  p o r ta n t  le  N o  1635 a  beaucoup  de chic ! 
les fille tte s ; e lle  est fa ite  en vo ile  r a y é  e t  parconsejê j 

sera  fra îch e  p ou r les ch au d es  jou rnées  d ’été. Les poene-j 
co l cro isé  e t  les m an ch e tte s , en  vo ile  un i. sont des alu I 
coquets. L e  lin on , le  gu ingan , la  popeline  de coton. 
p e u v e n t ê tre  em ployés. P o u r  une  f ille t te  de 12 ans, 2 inclv'is( 
v o ile  ra y é  en  1 m è tre  e t  0  m . 35  de c o n tra s ta n t  en 1 ni. de 

C e t te  ro b e  e s t exce llen te  p o u r  fille tte s  d e  8  a 15 ans.

p e u t s 'h a b ille r  seu l c a r  les b ou tons embarrassant-^ 
é té  su pp rim és  d an s  la  robe 1644; e lle  est e x tn *  

s im p le  e t  d 'u n  genre qu i h a b ille  é lég am m en t les fillettesc 
bandes des m an ch es  e t  d e  l'e n co lu re  p eu ve n t être rcm*L 
p a r  une  fine  b roderie. L e  p iqué , la  to ile , le  voile, l e ’ } 
p e u v e n t ê tre  em ployés. P o u r  un  b éb é  de 4 ans. 1 w- ' 
lin o n  en 0  m . 88 e t  0  m . 35 d e  c o n tra s ta n t  en 0  m. - J • 

C e tte  p e t ite  robe es t d estinée  au x  fille ttes  de 1 a m ~~
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V E TE M EN TS S E D U IS A N T S  

P O U R  L E S  G A R Ç O N N E T S

I |N T IS S U  anglais, d e  la  flanelle ou de la  serge pour le  cos- 
u  tume, 1606— 1115  fon t un très Ixin effet. Il est d e  là 
dernière coupe e t  le p a le to t possède les pochas ta n t désirées 
par las jeûnas gens.

Pour 0  m. 96 de p oitrin e e t 0  m. 8 6  de tour de ta ille  on em ­
ploie, 3 m. 55 do tissu  en 1 m. 37 d e  large. C e  paletot sera 
seyant pour ga rço n s de 0  m. 8 6  à  1 m. 2 2  d e  poitrine e t  le 
pantalon pour 0  m. 6 6  à  1  m. 2 6  d e  taille.

[ 1NE petite robe en piqué blanc, a vec  p etite  cu lo tte  [vu e 12861 
ast très appropriée com m e prem ier costum e d 'u n  bébé. 

T out à  fa it  charm ante, quand fa it3 en  piqué, toile, popeline 
ou en reps.

Pour l'fige de trois ans on a  besoin de 1 m. 40 de piqué, 
en 0 m. 8 8  de large e t  d e  0  m. 35 d e  tissu con trastan t, en 0  m. 
52 de large pour la  blouse; p ou r la  p etite  culotte, 0  m. 80 de 
tissu en 0 m. 8 8  d e  large. S e  p orte depuis 2  jusqu 'il 4 ans.

I ) N  C H A P E A U  m arin e t  un costum e 1429-9899 en étoffe 
lavable sont indispensables â  la gard e robe du  garçonnet. 

La culotte, de coupe to u te  droite, a st a ttach ée  à la  blouse, 
faite è  plis creux. Seront charm ants en popeline, reps ou piqué. 
Pour l'âge de 6  ans, la blouse dem ande, 1  m. 30 d e  percale en 
0 m. 8 8  e t le pantalon. 1 m. 05 de reps en 0 m. 8 8 , pour le 
chapeau, en 0 . 52 de tour de tête, 0  m. 70 de can evas en 0  m. 63. 
1-e costume se p orte 2  à  7 ans e t  le chapeau d e  4  à  1 2  ans.

| E P E T I T  costum e 1347 ast très coquet. L a  cu lo tte  de 
coupe to u te  droite  se boutonne su r la  blouse. On peut 

employer pour celle-ci du m adras, de la  toile, du reps, du dim iti 
ou de la popeline, d e  la  serge, du  coutil e t  de la gabardine pour 
le pantalon. P o u r l 'â g e  d e  5  ans, on a  besoin, pour faire la  
blouse de 0 m. 90 de batiste  en  0  m. 8 8  de large e t  pour la 
culotte, 1 m. 05 d e  cou til en 0  m. 80 d e  large. C ostu m e très 
seyant, depuis l'â ge  d e  2  à  7  ans.

D  A V IS S A N T  e st le m ot. p ou r le costum e d e  la vu e  8553, 
surtout quand il est fa it  en gabardine ou en popeline. La 

jaquette en sty le  N o rfo lk  e st très seyan te, a v e c  les bandes 
appliquées, qui form ent les poches. La cu lo tte  e st d 'u n e  coupe 
tout à fait droite. P o u r l'â ge  d e  6  ans, il fa u t 1 m . 30 d e  gabar­
dine en 1  m. 10  de large, pour le col e t la  culotte, 1 m . 15 de 
'issu en 0 m. 8 8  C e  costum e est p orté par des ga rço n s de 
l'âge de 2  à  7  ans.

B L O U S E  1617, fa ite  en toile ou en mousseline e st très 
pratique. L a  cu lo tte  1482, com plètem ent droite, e t  le 

chapeau 9850 so n t confectionnés de flanelle, serge ou dam iers. 
Pour l'âge de 10  an s on a  besoin ; p ou r la  blouse, d e  1  m. 80 de 
madras en 0 m. 80; pour le pantalon, 0  m. 90 en 1 m. 1 0  e t 
Pour le chapeau, en 0  m. 53 de tête. 0  m. 40 de tissu  on 0  m. 90. 
La blouse e st seya n te  p ou r des garçon s de 4 h 16 ans. le pan­
talon pour ceux d e  3 à  1 2  e t  le chapeau p ou r ceux d e  4 à 1 2  ans.

B louse 1617 
P an talon  1482 
C hap eau  9850

1347

1115 1429 8553 1482

POUR LI15 DOIGTS AGI LUS

10467

Jo lis  m o tifs do broderie servan t â orner 
un cache-corset, une com binaison, une 
chem ise ou to u t autre article  de lingerie fie 
ce  genre. Les papillons et les fleurs pourront, 
su iv an t le degré d 'h abileté  d e  la brodeuse, 
s'exécu ter au phunetls ou eu broderie de 
C h yp re  et le feston au  point de boutonnière.

O
o
O

101)98

M otifs  e t  bordures pour orner des robes, 
blouses. Jaquettes, chapeaux e t cols. Kont 
un excellent e ffet quand ils sont travaillés 
avec îles perles, de la sou tache, du chenil 
ou d 'autres ganses de l'qnlnislo.

Les pois peuvent être transform és on 
oeillets si vous le désirez.

■i

à

k

k

" j#  t

A .

10597

de
Jolies guirlandes de fleurs pour garnir 

..a  la  lingerie, des robes pour enfants, des 
dessus d e  table, etc., des cols qui donnent 
une note claire e t distinguée â votre tailleur. 
T o u t à  fa it  ravissant quand brodé en cou­
leurs e t  au point noué. E m p loyez d e  la 
to ie, du coton.
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C O S T U M E  p ou r p etites ou grandes 111- 
lottes do 14 h 1 0  ans. (Jupe ?t haute 

ceinture e t  bretelles.) P o u r une llllo lte  do 
1) ans, Il fau t: 5 ni. 25 d e  tissu ou 0  m. 70. 
a v e c  0  n i. 25  d e  con trastan t on 0 ni. 40 pour 
lo col.

P o u r la  ju p e  soûle: 2  m . 50 d e  tissu  en  
0  m. 70 d e  largo.

f '~ lU IM P E , ou blouse pllsséo pour 111- 
loties do 0 il 14 ans. (Col rabattu , ou 

col droit, ou  a v e c  bande m unie do bouton­
nières, p ou r m aintenir les cols Indépen­
dan ts; m anches longues d e  deux genres, il 
une couture, e t  m anches courtes, a u  choix.) 
P o u r 10 ans: 2 m. 15  do tissu en 0 m. 70, 
1  m. 05 d'ontre-doux, ol 2  ni. 50 do dentelle.

IU P E  en trois pièces p ou r p etites tilles 
J  d e  0 il 14 ans. (Se fait a vec  ou sans 
les bretelles.) l ,a  Jupe proprem ent d ite  se 
com pose du  tablier du devant et de deux 
pièces en forme, réunies p a r une couture 
derrière.

P o u r S  ans: il finit 1 m. 80 d e  tissu en 
0 m . 70 pour la jup e a v e c  des bretelles.

M É T A M O R P H O S E  D E  V OS

F ia. 4
R obe 1294 Broderie 10735

NO U S voici onlln dan s la  bonne sai­
son e t  nous éprouvons toutes le 
besoin d ’a jo u ter ce qui m an que à  
n otre  garde-robe d ’été  en ten an t 

com p te de l'é ta t  d e  nos finances. N o u s 
voulons, du  m oins le plus grand nom bre 
d ’entro-nous, être coquettes à peu d e  frais. 
A u  prem ier abord, la  tfiche p arait assez 
m alaisée, m ais en y  regard an t de plus 
près, e t  a vec  un p eu  d 'ingéniosité, on 
con state qu 'il e st possible de concilier 
l'élégance a vec  l'économ ie. Je  v a is  donc, 
am ies lectrices, vou s donner do bons con­
seils qui. je  l'espère vou s seron t précieux 
p ou r renouveler v otre  garde-robe sans que 
cola vous cause des dépenses exagérées. 
V ous a llez vou s servir des choses qu e  vous 
possédez déjil e t  que vou s aviez  reléguées 
au fond d 'u n e  arm oire.

P o u r vou s encourager a  m ettre m es 
conseils en pratique, j 'a i  choisi to u t un 
assortim ent do m odèles n ou veau x qui se 
p rêten t m erveilleusem ent a u x  com binai­
sons de tissus. L a  robe genre redingote 
est en vogue e t  fera des heureuses. E lle  
e st très pratiq ue e t  perm et d e  se  passer, 
p ar des journées un peu fraîches ou le soir 
lorsque la  tem pérature so rafraîchit, 
d 'écharpes ou de fourrures, la robe redin­
g o te  (11g. 1 ) a st agrém entée d 'u n  plastron 
décolleté en c a r ié  e t  la  jup e étro ite  p eut 
ê tre  faite d e  satin . S i la  redingote e st en 
tricotine, en serge, en dam iers, ou en 
jersey, faites v o tre  d e v a n t plastron en 
satin  blanc, en faille, en soie rayée, en 
soie brochée, en foulard, en drap, en pi­
q u é ou en linon. Le col sera très bien en 
tissu pareil il la jup e, m ais il sera to ut 
aussi gracieux e t to u t aussi jo li en étoffe 
sem blable il la redingote ou au  plastron. 
L a  partie  inférieure d e  la  redingote peut 
ê tre  con fection n ée d 'u n e  ju p e  dém odée e t 
jo in te  il la partie  supérieure p a r une cou­
ture. m asquée p a r une ceinture. P eu t 
être possédez-vous une robe d 'un e pièce, 
un peu défraîchie, a lors utilisez-la pour la 
redingote e t  d e  ce  fa it  la  couture d e  la  
ta ille  sera évitée.

Si par un heureux hasard vou s aviez 
encore u ne v ieille  robe d e  sa lin , ou de 
charm euse ou de taffetas, ou de soie, une 
d e  ces robes am ples des années passées, 
v o u s pourriez en tirer une to ilette  ma­
gnifique. la  redingote e t la  ju p e  d e  même 
tissu en faisan t la  dépense m inim e d 'ach e­
ter le  nécessaire p ou r le plastron e t le 
col.

Si vou s deviez v o u s  procurer un nou­
veau  tissu pour la  ju p e  je  vous conseiller- 
rais d e  choisir du  foulard  si vo tre  redin­
go te  é ta it en la inage uni, en soie ou en 
satin.

I A  F IG . 2  représente une charm ante 
robo, à  ta ille  basse p ou r l'après-m idi, 

la  blouse e t  la  basque so n t faites de den­
telle  ou de soie légère à ram ages, rien ne 
sera d e  m eilleur ton que de faire le pan­
neau d e  d e v a n t e t la ju p e  en satin ou 
charm euse, en crêpe m étéore ou en faille 
de soie. P o u r ob ten ir une robe d ’un 
usage p lu s cou ran t v o u s p ou vez exécuter la  
blouse e t  la  basque en soie rayée  ou en 
soie écossaise e t  le  reste d e  la  to ilette  en 
soie unie  ou en satin.

P o u r une robe d e  toujours aller, vous 
p ou vez com biner le satin a vec  les lainages, 
la serge, la  gabardine, la  tricotine ou lo 
je rse y  so it p ou r la ju p e  e t  le panneau a vec  
le satin  pour la  blouse e t  la  basque, la  
com binaison con traire  p eut aussi avoir 
lieu a v e c  le m êm e succès.

L a  m anche évasée ou a ju stée pourra 
être choisie si la  blouse e st fa ite  en serge.

V O T R E  gard e robe sera com plète si vous 
y  a joutez une robe sem blable à celle 

représentée p a r la  fig. 3.
P o u r utiliser une ju p e  large q u e vous 

ju g iez  hors d 'usage, afin d 'obten ir une 
to ile tte  qui vou s donnera pleine satis­
faction, choisisez ce m odèle de blouse à 
vo lan ts accom pagné, d ’une jup e étroite. 
V o u s p o u vez indifférem m ent faire les 
p ann eaux du  devan t e t du  dos en tissu 
sem blable à  la  blouse ou v o u s p o u vez les

1448 12 2 0

Fia■ l  
R o b e  1448
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faire accorder a vec  la  jupe, les doux façons 
v o u s p erm ettron t l'em ploi d e  tissus diffé­
rents. D an s la  fig. 3, la  jup e e t  les pan­
n eaux sont en tissu  u n i com m e la  serge, 
la  tricotin e, la  gabardine, la  popeline, le 
jersey. L es cô té s  de la  blouse, les man­
ches, les v o la n ts  so n t en ta ffetas ou en 
charm euse, m ais v o u s p o u vez employer 
le foulard, la  soie à  dam iers, la  soie écos­
saise, ou, pour satisfa ire  d ’autres goûts, je 
proposerai un la in age  écossais ou à da­
m iers dans la  ju p e  e t  le s  pann eau x e t le 
reste  en satin  uni.

P o u r une to ile tte  p lu s habillée, les pan­
n eaux p eu v en t ê tre  en satin , en char­
m euse, en crêpe d e  C h in e  ou en  foulard 
e t  le  corsage e t  les v o la n ts  d e  crêpe lisse, 
de voile  de soie ou de m ousseline de soie.

L a  m anche cloche sera très bien appro­
priée à ce  dernier genre, c 'e s t plus coquet, 
plus gracieux.

F ia■ 2 
R o b e  1220

F ia  3
R obo 14 75  B roderie 10706
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P O U R  N O  5  

L C O L I L R E 5

1160

T O I L E T T E S  D É M O D É E S

Fin. 7 
Robe 1334

1 A  S IL H O U E T T E  nouvelle, élancée e t 
1 • droite p ou rtan t, se  retrou ve dan s la  flg.4. 
Le fond de ju p e  bien  entendu est étroit, 
puisque c’e st de mode, les panneaux libres 
donnent d e  la  légèreté à l ’a llure e t gar­
nissent la  robe avantageusem ent. C e  
joli modèle sera choisi p ou r refaire à  
neuf une to ile tte  d e  sa tin  ou de char­
meuse. P arfois vo tre  robe sem ble fanée, 
elle est parfois dém odée e t  le  tissu  sera 
parfait si vous le rem ettez en état.

Peut-être n ’aurez vou s aucun e dépense 
pour la  confection d e  cette  robe, m ais, si 
vous n 'av iez p as assez d e  tissu  pour la  
robe entière, tach ez d e  faire les m anches 
et les côtés du corsage en tissu transparent, 
en G eorgette, en voile, en tulle, e t  ce tulle 
et cette m ousseline sont p e u t être aussi 
dans un tiro ir ou  v o u s aviez  caché ce 
qu'on appelle “ les m orceaux” , Les m an­
ches évasées so n t très gracieuses, absolu­

m ent nouvelles pour la  belle saison. L es 
panneaux ne doivent pas être nécessaire­
m ent d e  tissu léger, p ou rtan t ce serait 
préférable si vous destinez cette  toilette 
pour vos visites ou vos sorties d ’après 
m idi. V o u s  pouvez passer vos loisirs a 
broder les panneaux au  point noué, avec 
des perles ou d e  la  line soutache. Des 
rangs d e  frange étro ite  dans le bas se­
ro n t de bon g o flt  e t donneront du  m ain­
tien. L es panneaux peuven t ê tre  faits 
a insi q u e le dessus de corsage en serge, en 
tricotine, les m anches e t le fond d e  jupe 
dan s ce cas se feraient en satin.

T O U T E S , vous adm irez la robe illustrée 
a la  flg. 5, to ut ce  qui e st mode, to u t ce 

qui donne la  note nouvelle est bien m ar­
qué: la  taille basse, la  basque am ple. La 
ju p e  e st droite e t étro ite  ce qui perm et 
l'u sage des rayures, des écossais, das da­
miers, a vec  un tissu uni pour la  blouse 
longue. Le modèle m ontré ast fa it  de 
satin e t  d e  soie écossaise. Il serait joli 
aussi en satin, en foulard ou en charmeuse, 
crêpe m étéore, popeline à  envers satiné 
pour la  blouse e t  la  jup e. Le col e t  las 
m an ch ettes d o iven t naturellem ent être 
fa its  en tissu sem blable il la jup e pour 
con traster a vec  l'uni de la  blouse.

| A  F IG . 0 représente un modèle qui sera 
d 'u n e  exécution facile o t qui vous per­

m e ttra  d e  transform er une robe d'une 
seule pièce que vou s a ve z  déjil beaucoup 
portée en un charm an t dessus d e  robe. 
S i toutefois ce  m odèle vou s p la ît e t  que 
vou s ne possédiez lias une ancienne robe 
d 'un e pièce, prenez un corsage e t une jupe 
faites de façon à  ce  que la  couture de 
raccord soit m asquée par la  ceinture, il la 
hau teur qu e  vous désirez. P o u r une robe 
d e  ville, le dessus de robe p eut être en 
serge, en gabardine, etc., le fond d e  robe 
en satin , ou en foulard. U ne to ilette  de 
ce  genre, si elle  e st confectionnée avec 
soin, e st parfa item en t correcte pour le 
restau ran t, pour un " flv e  o 'c lo ck ". Si

vou s désiriez copier ce modèle pour une 
to ilette  d'nprès-mldl, rien 110 serait plus 
élégan t que d 'em ployer d e  la  charmeuse 
ou du crêpe météore, pour le fond de 
jupe, et, p ou r le dessus d e  robe, du  crêpe 
de soie, du voile, d e  la m arquisette de solo 
ou du tulle il ram ages. T o u s  ces tissus 
légers seron t brodés d e  perles, d e  points 
noués, de soutache, ou garnis de franges, 
d e  glands, ce  so n t les garnitures qui leur 
conviennent.

| A  R O B E  m ontrée il la (Ig. 7  sera seyante 
pour toutes, le! elle est représentée en 

satin e t  chiffon'. Le boléro e t le fond de 
jup e peuvent être faits en satin  ou messa- 
line, en charm euse ou en crêpe do Chine, le 
corsage e t les panneaux en tulle, en mous­
seline, en m arquisette de solo. 81 vous 
avez suHlsumment «le satin ou «le char­
meuse, vous pouvez en faire les panneaux 
aussi bien que la  jup e e t  le Ixtléro e t les 
m anches seulem ent, en tissu transparent. 
C ela  fera une to ilette  plus courante e t 
pour toutes les circonstances. Elle sera 
très pratique si elle est exécutée en serge, 
en dam iers ou en écossais pour le Ixiléro 
e t les panneaux, a vec  du satin pour le 
corsage e t  la Jupe.

r ) E S  V O L A N T S  sur le côté  d e  la jup e 
form ent une nouvelle disposition pour 

le printem ps e t l’été. La figure No. 8  repré­
sente une robe a v e c  doubles volants sur 
le, côté. Ils so n t fa its  de tissu résistant 
tels «pie la  serge, la  gabardine, la chevlote, 
ainsi «pie le panneau de la jup e e t  les bre­
telles du corsage. I*■ reste do la  robe est 
en foulard fleuri, mais, si vous le préferez 
vous pourrez utiliser le satin.

L a  robe entière e st jolie en satin, en 
foulard, en messaline, en charm euse, en 
taffetas, en radium , en faille, en crêpe de 
Chine, en crêpe m étéore a v e c  des m anches 
en crêpe «le soie, en tulle de soie ou en 
m arquisette de soie. C es com binaisons 
seront préférables à  la serge e t  satin 
pour une ro i»  d'après-m idi.

T A U L I E R  genre Em pire pour Illicites 
flgéi's «le 1 h II ans, Pour une fillette  

d e  f» ans II fau t: 2 m ètres de llssu en (1,7(1 «le 
large e t  3,80 d 'on lrc-dcux. Un tab lier pra­
tique s«« ferait «>11 satlnetto , en percato ou 
en toile, et orné d ’une bande brodéo.

M A N T E  pour filhsttes d e  2  a  14 ans.
1 * (A v ec  em piècem ent rond, col droit 
e t capuchon.) F o u r une fillette do 10  ans:
2  m . 50 d e  tissu en I m . 10  de largeur, ou 
2  m. 05 en 1 m . 37 e t  0 m. 05 do soie écos­
saise en 0  m. 70 pour doubler le capuchon; 
p ou r la  m ante sans capuchon: 2  m ètres de 
tissu  en 1 m. 1 0 .

Fia. 5 
R o b e  1408

Fia. 6 
R obe 1369

R L O U S E  "m arin " pour IIllettes «le 4 
fl 14 ans. (Plastron  m obile, trois gen­

res d e  m anches.) Pour 12  ans, il faut:
pour la blouse sans em piècem ent: I m, ho
do tissu en 0  m. 8 8  «le large a vec  0  m. 45
de (Issu con trastan t en 0 ni. 70 pour le
col marin, lis  poignets, h' revers d e  pocho 
I m. 0 0  d e  galon pour chaque rang.
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MANTES ET CO LLETS PRATIQUES POUR 
TOUTES LES  HEURES DU JOUR

I E M O D lïL E  1282 présente un m an teau  du  so ir d 'un e gran de élégance. L e s  larges m anches 
prises sur le côté  p erm etten t p a r leur am pleur une gran de liberté  d e  m ouvem ent. 

L ’Immense (roi cacho-ncz e st susceptib le d 'être  rab attu . Los p etites p attes form an t ceinture 
pouvont être om ises. C onfectionnez-le d 'u n  tissu souple, doublé d e  soie de couleur v ive, en 
n uance a v e c  la  robe. P o u r personnes m esuran t de 0 m . 81 à  1 m ., 12 d e  poitrine.

1459

I  A  M A N T E  1459, fa ite  en trois pièces, pour dam es, a  un cachet to u t à  fa it  militaire.
F aite  en drap soyeux, ses grands plis to m b an t don nen t u ne ligne très harmonieuse. 

L es ouvertures p ou r les m ains p eu v en t ê tre  omises. L a  ferm eture brandebourg aussi bien 
Que les bretelles so rten t do l ’ordinaire. C e  vêtem en t sera a ttr a y a n t su r une personno 
m esurant de 0  m. 8 1  a  1  m. 1 2  d e  poitrine.

1566

I IN E  jo lie  m ante pour dam es e t  jeunes filles peut-être copiée 
sur le m odèle N o  1500. Le grand em piècem ent tom ban t 

su r les épaules est d ’une allure nouvelle e t très seyante. L e  col 
écharpe sera très é légan t fa it  de m êm e tissu pue la  m ante e t  
doublé de soie d e  belle nuance.

C e tte  m ante siéra aux personnes m esurant de 0 m. 81 à  1 m. 
1 2  d e  tour d e  poitrine.

[ A  M A N T E  1471 faite to ut en lainage sera d e  fort bon go fit 
e t très p ratique. E lle  sera très utile pour la  jeune écolière, 

e t  seyante à  la  jeune fille. Le col p eut ê tre  m on tan t ou rabattu , 
e t  les ouvertures pour les m ains, quoique très utiles, n e sont que 
facultatives.

C e vêtem ent servira au bébé de 2 ans, jusqu ’à  la grande jeun e 
fille d e  1 8  ans.

J A  J A Q l  E I I E -M A N  1 E  p ou r dam e représentée au  N o 1079, accentue les données de 
la  mode. La grande cap e du dos form e les am ples manches, e t  le col rond dans le  dos 

p eut se rejeter su r les épaules ou se  rem onter su r lui-m êm e com m e un cache-nez. Les 
poches e t la  ceinture, entière ou cachée en partie sous les manches, so n t facultatives. C e  
vêtem en t aura  une belle apparen ce sim une personne d e  0 m ., 81 à  1  m ., 1 2  d e  poitrine.

r ' O M M E  pour la  m ante précédente le  col du  m odèle 1569 p e u t s ’a tta ch er bien haut.
L e  drap, la  serge, les velours e t m êm e la  peluche p e u v en t ê tre  em ployés p ou r la  repro­

duction  de ce  collet. L a  ceinture dessinant la  lign e de ta ille  dan s le  dos p e u t être com­
p lètem ent om ise. U ne soie claire en te in te  a vec  le tissu  em p loyé servira  d e  doublure.

C e  co lle t sera chic su r une personne m esurant de 0 m ., 81 à  1 m ., 12 d e  poitrine.

|  E S  gravures du  m o- 
L  dèle 1525  se pré­
sen ten t sous plusieurs as­
pects. C e  collet-jaqu ette  
p e u t ê tre  fa it  en  m ie 
jaq u e tte  seule si vous 
le d  é  s  i r  e  zi. L a  ceinture 
sera jo lie  so it eu  étoffe, 
en  c u ir  ou en  t o i l e  
vernie. L e s  d r a p s  e t 
les tissus é c o s s a i s  se 
p rêteron t fort bien a  ce 
m odèle. C e  co lle t siéra 
p arfaitem ent a u x  fillettes 
d e  S il 15  ans.

£  E T T E  charm ante 
pèlerine v u e  au  N o  

9953 nous offre u n  as­
sortim ent v a rié  d e  cols. 
N o u s voyon s le co l châle 
descendant en pointe, le 
co l m arin si jeu n e  e t 
a ttra y a n t, enfin le col en 
rond. L e  gros cabochon 
a ju sta n t la  pèlerine dans 
le m ilieu e st d 'u n  bel effet. 
C e tte  pèlerine conviendra 
à  une p er sonne m esuran t 
d e  0 m, S I  à  1  m ., 1 2  de 
to u r d e  poitrine.

9953

9953

T E  C O L L E T  N o  1455 p e u t être confectionné en 
gran de longueur ou légèrem ent écourté. Servoz- 

vou s du col rabattu  ou du  col officier ou du  capuchon 
selon v o tre  g o û t. L e s  ouvertures p ou r le s  m ains 
p eu v en t être omises.

C e  m an telet sera égalem ent gracieux su r la  fillette 
d e  2 an s e t  ju sq u 'à  la  jeun e fille d e  1 S  ans.

|  E  M A N T E L E T  N o 9959 p ou r dam e ou jeun e 
fille à une lign e droite très gracieuse. L es épaules 

tom bantes sem blent décidém ent inévitables. Les 
larges m anches dessinées to u t au  b a s d e  la  m ante 
laissent u ne très grande liberté  de m ouvem ent.

L es personnes m esuran t de 0 m, 81 à  1 m . 12 
d e  poitrine porteront très bien ce  m antelet.

9959
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C hapeau 10750

£""TCST cllOSO presque Impossible d ’Ctro 
om barrasséo dans le choix d 'u iie  garni­

ture de robe quand, do nos Jours, la broderie 
d e  toute sorte nous oiïre un assortim en t de 
motifs, d e  dessins, de bordures, de bandes 
«lue l'on peut sol-mCmo exécuter faellem ent. 
I,a broderie N o 10748 e st un Joli m odèle que 
qu e  l'on p e u t reproduire a vec  d e  la  soutacbe, 
de la  ganse tubulaire ou to u te  autre ganse 
de fantaisie. E t  si on le désire le plum otls, 
le p oin t do tige, le poin t do chaînette en se­
ron t la  base. L es robes, les corsages, les 
jupes, les chapeaux, peuven t on fifre ornés 
h pou do frais.

D O U R  les robes d e  mousseline, d e  ba- 
* tisto  fine, d e  linon, léger comm e celle 
représentée au  N o  15 51, la  broderie 10740 
e st une garn iture superbe.

Les p etits m yosotis peuven t être tra­
vaillés il l'anglaise, les feuilles e t  les tiges 
se  feron t au plum etis, to ut blanc ou de 
couleur.

L es délicates guirlandes, les m édail­
lons gracieux, las festons de fantaisie sont 
d ’un aspect qui attirera  les personnes 
d o n t le  g o û t e st raffiné e t  subtil.

L a  lingerie intim e, les mouchoirs, las 
serviettes de table, les serviettes de 
to ilette, les sachets divers en toile ou en 
soie ou en to u t autre tissu  peuven t en 
ê tre  enjolivés.

Servez-vous d e  coton à  broder, ou de 
soie floche selon l'étoffe em ployée e t  si 
v o u s ju gez nécessaire de bourrer votre 
broderie su r toile, faites-le a vec  du coton 
à  repriser ordinaire afin d 'obtenir un rb  
su lta t satisfaisant.

C H A P E A U  d e  piqué orné d e  broderie 
à la main a toujours beaucoup de grâce  

île distinction, les bébés e t  les enfants en 
* âge en sont coiffés, l ’é té, par les beaux 

ours de grande chaleur 
L'entretien en e st facile. S ou ven t on les 

me d'un ruban d e  velours n oir ou  d ’un 
ilian de satin de m êm e couleur q u e la  cein- 
llrè de la robe portée. L es deux m odèles 
ue nous donnons à  cette  page so n t la  sim- 
Ucité même, c 'est ce  qui en fa it  la  beauté e t  
est par cela m êm e qu 'ils tenteront les 
,amans désireuses d 'av o ir  leurs p e tits  en- 
mts bien coiffés cette  saison.

I E S  tissus légers aussi bien quo la  serge, 
la gabardine, etc., seron t ornés do bro­

derie. C e tte  branche d e  vigne reproduite 
su r la robe N o 150-1 est un m otif nouveau 
qui selon les teintes change d ’aspect.

l e s  feuilles vertes e t les raisins rouges 
seron t les tons choisis sur une étoffo c laire  e t 
pou r une robe foncée jo conseillerais le brun 
feuilles m ortes ou brun rouille chaudron, qui 
font fureur d e  nos jours. U n chapeau  do 
feutre souple, un sac, un joli coussin so n t des 
objets qui pourront e n  être ornés ainsi qu 'une 
portière ou une draperie. L a  soie llocho, la  
laine line p eu ven t être em ployées.

C hapeau 10730

E NOS jours la  broderie d e  perles re­
prend son essort. L es d o igts agiles 

nt de vraies m erveilles p ou r orner les 
bes, les corsages, les réticules, e t  les m ille 

-tits riens utiles d o n t la  fem m e élégante 
entoure. U ne encolure, un revers de 
:che, qui sem blent sans a ttr a it  deviennent 
bsolumcnt gracieux si on sa it  y  a jo u ter une 
?nde de perles d e  couleur uniform e ou 
iiriée. La broderie 107-47 p e u t aussi être 
écutéc au point noué, fa it  a v e c  d e  la  soie 

lie ou du cordonnet de soie tors.
Je laisse à votre bon g o û t le  choix des 

'uleurs pour les perles e t les étoffes.

/  è

Rolx; 1551 R obe 1594
B roderie 10746 B roderie 10749

B roderie 10749

B roderie 0748

.•"■L;;

T  T  —  r  .......

Broderie 10746
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AUTRES VUES DES MODELES INDIQUÉS AUX PA G ES 160, 161, 162, 163, 164, 165, 166, 167, 168, 169

D'autres vues de ces modèles se trouvent aux pages 160, 165
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MANIÈRE DE PRENDRE LES MESURES
n e  n é g l i g e z  p a s  d e  f a i r e  p r e n d r e

VOS M E SU R E S chaque fois que vous commandez 
un vêtement même s’il ne s’est pas écoulé un grand 
laps de temps depuis que vous les avez prises. Votre 
mémoire peut vous faire défaut, et votre taille peut 
s’être modifiée. Peut-être êtes-vous devenues plus 
sveltes. Faites prendre vos mesures par-dessus un 
corsage ou une robe vous allant bien, et portez votre 
meilleur corset, correctement lacé. N e prenez pas 
vos mesures par-dessus une jaquette, une robe peu 
ajustée.

Si vous donnez d ’exactes mesures pour un modèle 
de robe vous économiserez le tissu, et vous éviterez 
les fastidieuses retouches c ’est déjà une garantie de 
succès.

E N  A C H E T A N T  U N  M O D È L E  D E  M A N T E A U , 
D E JA Q U E T T E , indiquez votre mesure de poitrine 
comme pour une robe, ou un corsage. Ne prenez 
pas une taille supérieure à la vôtre, pour donner de

M A N I E R E  D E  
M E S U R E R  

U N E  P O U P É E  
Prenez la hau­

teur exacte de la 
poupée, du haut 
de tête à la  plante 
des pieds, sans 
suivre les sinuo­
sités du corps.

la place à la robe ou au corsage que vous portez en- 
dessous. Si une robe en o m. 91 de poitrine vous va, 
procurez-vous le modèle de manteau ou de jaquette 
en indiquant: o 111 .9 1  de poitrine.

P O U R  L A  L IN G E R IE , indiquez votre mesure de 
poitrine comme pour vos corsages. Si vous achetez 
des corsages et des robes de o m. 91 de poitrine, indi­
quez o m. 91 de poitrine pour la lingerie, ne prenant 
pas une taille plus petite parce que la  lingerie se porte 
sous la robe, cette petite différence a déjà été prise en 
considération.

PO U R  L E S  R O B E S D E  F IL L E T T E S , on indique 
l ’âge, à moins que la fillette ne soit forte, ou petite 
pour son âge, car, dans ce cas, il faudra aussi indiquer 
la mesure de poitrine. Les manteaux et la lingerie 
doivent être commandés de la mâme taille que 'les 
robes. Si des robes de o m. 66 de poitrine vont à la 
fillette, prenez cette même taille pour la  lingerie et 
les manteaux.

M E S U R E S  P O U R  G R A N D E S  E T  P E T I T E S  F IL L E T T E S

Age 6 m ois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11  12 13 14 15 ans
Poitrine 48 51 53 56 58 60 61 62 64 66 68 71 74 76 79 81 cm.

P O U R  J E U N E S  F IL L E S  E T  F E M M E S  D E  P E T I T E  T A I L L E

L a  longueur des jupes prise au- 
dessous de la ligne de taille normale

14 79 cm. 63 cm . 89 cm. 81 cm . est la  longueur du modèle. C ette
15 81 cm . 61 cm. 89 cm . 86 cm. longueur est suffisante pour per-
16 84 cm. 61 cm. 91 cm . 89 cm. m ettre de terminer la jupe par un
17 86 cm. 61 cm. 94 cm . 91 cm. ourlet de 8 cm. pour une robe de
18 89 cm. 62 cm. 96 cm . 94 cm. jeune fille, m ais si la  robe est desti-
19 91 cm. 63 cm. 99 cm . 96 cm. née à une femme de petite taille, la

longueur totale du  modèle sera né­
cessaire e t  la  jupe d evra  se terminer 
par un faux-ourlet.

M E S U R E S  P O U R  G A R Ç O N S  E T  G A R Ç O N N E T S

A ge......................  1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 n  12 13 14 15 16
Poitrin e................51 53 56 58 60 61 62 64 66 68 71 74 76 79 81 84 cm.
T a ille ..................  55 56 57 58 60 61 62 63 66 67 69 71 72 75 76 cm.

P O U R  C H E M IS E S  D ’H O M M E S  E T  DF. G A R Ç O N N E T S . 
M esures C om paratives

M esure d’encolure
2 8 2 9 3 1 3 2 3 3 3 5 3 6 3 7 3 8 4 0  4 1  4 2  43  45  46  47  4 8  5 0  5 1  c m -

M esure de poitrine
61  66 71 74 76 79 81 86 91 96 102 107 112 117  122 127 132 137 142 cm.

A ge...........................................  4  5 6 7 8 9 10 n  12 13 14 15 16 ans.
M esure d ’e n co lu re  28 28 29 29 29 29 30 31 31 32 33 34 35 cm.

P O IT R IN E . Prenez vo tre  mesure de poitrine 
en passant le centim ètre par-dessus la  partie la plus 
développée du buste, bien haut sous les bras e t en 
ligne droite en travers du dos.

T A IL L E . Prenez vo tre  mesure de taille en 
passant le centim ètre autour de la  taille normale, 
prenant la mesure ju ste , m ais sans serrer.

H A N C H E S . Prenez vo s mesures de hanches à 
0 m. 18 au-dessous de la  taille norm ale pour 
dames, et autour de la  partie la  plus large des hanches 
pour jeunes filles et femmes de petite  taille.

L a mesure doit être prise juste, m ais sans serrer.

M E S U R E S  P R O P O R T IO N N É E S  P O U R  D A M E S

81 cm. 56 cm. 91 cm.
86 cm. 61 cm. 94 cm.
91 cm. 66 cm. 99 cm.
96 cm. 71 cm. 105 cm.

102 cm. 76 cm. 112 cm.
107 cm. 81 cm. 118 cm.
112 cm. 86 cm. 124 cm.
117 cm. 91 cm. 130 cm.

PO U R LA L O N G U E U R  D E  LA R O B E

Prenez la mesure sous le bras, à environ 2 cm. L  
au-dessous de l'aisselle, ju sq u ’à la distance du sol 
où vous désirez la vo ir s ’arrêter.

P O U R  D A M E S : M E S U R E S  D E  B R A S

Prenez votre mesure de bras, en passant le centi­
m ètre autour de la  partie la plus forte du bras, à 
environ 2 cm. %  au-dessous de l'aisselle.

M esures proportionnées de bras et de poitrin e-

M E S U R E S  A P R E N D R E  POUR 
G A R Ç O N N E T S  

Prenez la  mesure de poitrine, en 
passant le centim ètre autour du corps, 
bien haut sous les bras, prenant la 
mesure bien juste, mais sans serrer.

25 cm. de 76 à  79 cm. de poitrine
28 cm. de 80 à 86 cm. de poitrine
30 cm. de 87 à 94 cm. de poitrine
33 cm. de 95 à  102 cm. de poitrine
36 cm. de 103 à 110 cm. de poitrine
38 cm. de n i  à  119 cm. de poitrine

P O U R  L A  M E S U R E  
D E  T Ê T E  

Com m andez un chapeau 
en indiquant l ’âge de l’en­
fant, à moins q u ’il n ’a it la 
tête grande ou petite pour 
son âge, car alors mieux 
v a u t commander par la 
mesure de tête, prise com ­
me l’ indique la  gravure.
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organisons une

GALERIE DES BÉBÉS
dans

Le Miroir des Modes?
Si

V O T R E  B É B É  E S T  N É  D E P U I S

le 1er janvier de  cette  année,

Envoyez-nous son Portrait, . . .  Il 
prendra place dans notre “Galerie”

P o u r  les condit ions ,  voir  à l’in té r ieu r  du  magazine. 

2 7 ,  A V E N U E  D E  L ’ O P E R A ,  2 7

P A R IS
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